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Dans le domaine des études prosopographiques, il est un titre qui semble avoir déjà livré 
presque tous ses secrets 1. En effet, jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty apparaît dans plusieurs analyses dès 
la fin du xixe siècle ; des premières listes de titres sont établies au début du xxe siècle et des 

essais de classement de ces titres dans les différentes structures administratives de l’État égyptien suivent 
rapidement. Plus récemment, les jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ont été étudiés en particulier dans le cadre de la 
direction des expéditions en Nubie par Z. Žaba en 1974 2 ou au Sinaï par P. Tallet en 2018 3 ; leur lien avec 
le Palais et le Trésor avait également été étudié par St. Quirke dès 1986 4. Ces différentes approches ont 
ainsi permis de réunir une documentation aujourd’hui conséquente constituée d’une quarantaine de 
titres élaborés sur la racine étendue jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty et déployés aussi bien sur l’ensemble du territoire 
via la conduite de grandes expéditions qu’au cœur des principales institutions de l’État. Aussi, même 
si les grandes lignes des actions dévolues aux détenteurs du titre ont été évoquées à maintes reprises, 
il nous apparaît que les données recueillies et confrontées les unes aux autres permettent de proposer 
une véritable analyse prosopographique de ces fonctionnaires qui semblent avoir eu leurs entrées dans 
les plus prestigieuses structures administratives mais dont on connaît finalement peu le statut et les 
interactions sociales avec d’autres groupes d’individus. Après un rappel lexicographique et historique 
dans un premier chapitre introductif, notre étude s’attachera à suivre le jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty en expédition 
(partie 2) avant de revenir aux palais et autres lieux de pouvoir dans la vallée du Nil (parties 3 et 4). 
Ses fonctions ainsi définies, nous nous interrogerons enfin sur le statut de cet administrateur et la place 
qu’il occupait au sein de la société du Moyen Empire (partie 5).

1.	 Le titre jm(y)-r(ȝ) ʿH̱nwty

Composé à partir du titre-racine jm(y)-r(ȝ) « directeur » (  ; ), qui accorde en priorité un 
grade/statut à son détenteur mais sans préciser une fonction 5, le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty peut être 

1   �	 Je souhaite remercier pour leurs précieux conseils et leurs relectures attentives mes amis et collègues de Sorbonne 
Université, Claire Somaglino, Félix Relats Montserrat et Pierre Tallet. Je remercie également Adeline Bats pour ses 
questionnements incessants qui contribuent à l’avancée de mes enquêtes prosopographiques.

2   �	 Z. Žaba, The Rock Inscriptions of Lower Nubia (Czechoslovak Concession), Czechoslovak Institute of Egyptology in 
Prague and in Cairo Publications 1, Prague, 1974, p. 153. L’auteur fait une analyse particulière de l’association 
jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp sk.w. Une autre association de ce type, jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw, est également 
étudiée dans D. Stefanović, The Title mr tȝ-mḥw in the Middle Kingdom Documents, Belgrade, 2003, p. 85-86.

3   �	 P. Tallet, La zone minière pharaonique du Sud-Sinaï-III. Les expéditions égyptiennes dans la zone minière du Sud-
Sinaï du prédynastique à la fin de la XXe dynastie, MIFAO 138, Le Caire, 2018, p. 211-212.

4   �	 St. Quirke, « The Regular Titles of the Late Middle Kingdom », RdE 37, 1986, p. 125-126.
5   �	 Nous reprendrons ici le commentaire déjà proposé par nos soins (« Bras-droit, substitut, adjoint, assistant… Une 

question de subordination au Moyen Empire », dans N. Favry, Chl. Ragazzoli, Cl. Somaglino & P. Tallet (éd.), 
Du Sinaï au Soudan : itinéraires d’une égyptologue. Mélanges offerts à Dominique Valbelle, Orient & Méditerra-
née 23, Paris, 2017, p. 107) : « Ainsi, jmy-rȝ “directeur” ne fournit qu’une information incomplète (…) puisque, 
en tant que tel, il ne définit pas la fonction d’un individu mais le place à l’occasion dans une certaine frange de 
la société égyptienne ».
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considéré comme un titre-racine étendu 6 ; de ce fait, il acquière son identité après analyse du 
second terme qui le compose.

L’origine du mot est néanmoins complexe car composite, celui-ci étant dérivé de deux racines 
distinctes : ʿ et ẖn. La racine ẖnw est utilisée pour créer de nombreux mots : substantif, adjectif ou 
adverbe selon les contextes, ẖnw  peut être traduit par « intérieur, interne » (Wb III, 368, 
17-369, 15 ; TLA Lemma ID 123270) ou encore « contenu, contenance » (VEgA ID 8703). Il peut 
aussi être confondu avec le substantif ẖnw « Résidence ; habitat, domicile » (VEgA ID 4028, avec 
parfois le déterminatif de la ville  (SignList O49) à la place de la maison) avec lequel il partage la 
même racine (AnLex 79.2323 « la Résidence royale »). De nombreux termes sont alors composés 
sur cette racine, comme m-ẖnw « à l’intérieur de ; dedans » (VEgA ID  6905), n-ẖnw « dedans, 
intérieurement » (AnLex 79.2324) ou encore r-ẖnw « à l’intérieur (de) ; dans ; dedans » (VEgA 
ID 3786). Sur cette base est enfin formé le nisbé ẖnwty (ẖnwty.t au féminin), qui signifie littéralement 
« (celui/celle) qui est à l’intérieur » (VEgA ID 8704).

Le deuxième composé du titre, le terme  (ʿ), peut être traduit seul par « part » (J. Winand & 
A. Stella, Lexique du Moyen Égyptien, Liège, 2013, p. 51 ; Hannig, ÄgWb II, p. 468 {4551}), et 
pourrait définir alors une partie de cet espace intérieur, dont il nous faudra préciser les contours 
au cours de l’étude 7. Il est habituellement traduit par « appartements privés » (AnLex 78.0799 8 et 
79.0546) ou « cabinet (du palais) » (Winand & Stella, loc. cit.) dans la sphère palatiale, ou encore 
« saint des saints » du temple (AnLex 79.0546 9).

Non attesté à l’Ancien Empire et à la Première Période intermédiaire, le titre composé sur la 
racine jm(y)-r(ȝ) et le substantif ʿẖnwty (ou ʿ-ẖnwty) (  ; ) apparaît pour la première 
fois au début de la XIIe dynastie, sous le règne de Sésostris Ier et existe au moins jusqu’au ive siècle 
avant J.-C. 10

Dès le milieu du xixe siècle, il a fait l’objet d’études qui ont permis non seulement de définir le 
titre et d’en proposer une traduction cohérente, mais aussi de poser les bases de la/des fonction(s) 
qui lui était associée(s). En 1918, H. Gauthier a proposé une première synthèse détaillée intitulée 
« Le titre  (ỉmi-ra âkhnouti) et ses acceptions diverses » 11 dans laquelle non seulement il étudie 
le titre, listant en premier lieu les attestations connues du titre racine-étendu seul – soit 46 pour le 
Moyen Empire et 14 pour le Nouvel Empire –, puis 23 titres accompagnés d’une qualification 
comme, par exemple, wr « grand », n(y) pr-ḥḏ « de la maison de l’Argent », n(y) wʿr.t Tp-rsy « du 
district de la Tête-du-Sud », mais établit aussi les premières conclusions sur les fonctions exercées par 
les détenteurs de ces titres dans l’administration égyptienne. 

Cependant, dès 1892, une première définition du terme ʿẖnwty avait été fixée par V.  Loret : 
« le mot est employé pour désigner le centre, la partie secrète, intime d’une demeure ou d’une 
administration » 12, précisant alors que jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty « s’applique aux gardiens de tout endroit 
dont l’accès est absolument défendu, ou accordé difficilement ». Ensuite, tour à tour traduit 

6   �	 Voir N. Favry, « Études sur les grades socio-professionnels en Égypte ancienne : le jm(y)-r(ȝ) “directeur” au Moyen 
Empire », dans E. Dalino, M. Danilova & N. Fathy (éd.), Actes des deux journées d’étude internationales SERPÉA 
(Société et réseaux de pouvoir en Égypte ancienne) tenues à Montpellier les 20 et 21 juin 2024, CENiM, Montpellier 
(en préparation). Dans la catégorie « titres-racines étendus » sont réunis les titres composés sur un titre-racine 
auquel est adjoint un substantif au singulier, par exemple -pr, -sȝ, -gs, etc.

7   �	 Rappelons qu’à l’Ancien Empire, seul le substantif  ẖnw-ʿ – peut-être formé par association du terme ẖnw 
avec  (ʿ.t) « pièce (dans une maison), chambre » (Hannig, ÄgWb I ; p. 2540 {4594}) ou  ʿ(.t) « maison » 
(Wb I, 159, 15 ; TLA Lemma ID 34460 ; VEgA ID 1076) – est attesté et a parfois été considéré comme une variante 
ancienne de ʿẖnwty / ʿ-ẖnwty. Cf. A. H. Gardiner, Ancient Egyptian Onomastica I, Londres, 1947, p. 44* [123].

8   �	 Traduction par « appartements privés » attestée dans KRI II, 84, 1 ; 855, 5.
9   �	 Ibid, 873, 2.
10	 Le titre de camérier est porté par un certain Teôs sur la statue Bayonne, musée Bonnat 498 datée de la XXXe dynas-

tie (cf. H. De Meleunaere, « Une statue de prêtre héliopolitain », BIFAO 61, 1962, p. 29-42, pl. I).
11   �	BIFAO 15, 1918, p. 169-206.
12   �	V. Loret, « Le titre ahems-n-kip », PSBA XIV, 1892, p. 206.
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« directeur de bureau » par A. Moret 13, « chef de section » par E. Lefébure 14 ou encore « chef de 
bureau » par H. Gauthier 15, ces traductions évoluent peu dans le temps et l’on retrouve plus tard 
« interior-overseer » chez St. Quirke et A. Ilin-Tomich 16 ou encore « chamberlain » chez W. A. Ward 
et W.  Grajetzki 17, « Seneschall, (Hof )kanzler, Protokollmeister (Oberzeremoniar), ‘Stabschef ’ » 
chez R.  Hannig 18. D’autres traductions du titre ont également été proposées : « chambellan » 
(Cl.  Obsomer), « chef de cabinet » (D.  Farout) ou encore « directeur du service intérieur » 
(Chr. Barbotin) 19, toutes démontrant qu’une seule traduction semble difficilement adoptable pour 
exprimer l’entièreté des fonctions que ce titre réunit.

La décision de traduire le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty par « camérier » 20 émane de notre volonté 
d’extraire de la traduction toute référence à une fonction trop précise, comme pourrait le suggérer 
par exemple la traduction par « chef de cabinet » ; le terme « camérier » nous apparaît alors comme 
relativement neutre et nous permet juste de positionner son détenteur dans un schéma administratif 
sans lui conférer, de prime abord, de fonction spécifique. En effet, le camérier est simplement « un 
officier de la chambre du pape ou d’un cardinal » et parfois par extension un « domestique attaché 
à une personne de haut rang » 21, définition qui s’accorde parfaitement avec cette notion d’accès 
restreint à une personne 22.

2.	 Les voyages du camérier

C’est toutefois très loin de la personne du roi, d’un haut fonctionnaire ou d’un grand dignitaire 
que l’on rencontre un nombre conséquent de camériers en activité. En effet, l’analyse des contextes 
géographiques dans lesquels les camériers ont été identifiés a révélé que nombre d’entre eux ont 
exercé la fonction de chefs d’expéditions souvent lointaines.

Ainsi, surtout à partir de la fin de la XIIe  dynastie, le titre de camérier apparaît en première 
position de certains récits d’expéditions gravés sur des stèles du temple d’Hathor à Sérabit el-Khadim 
et fait de son propriétaire le responsable effectif de l’expédition mentionnée 23. Plusieurs variantes 
du titre existent dans ce contexte : , jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty seul ; jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty suivi du nom 

13   �	A. Moret, Catalogue du Musée Guimet : galerie égyptienne, Annales du Musée Guimet 32, Paris, 1909, p. 19 : « Il 
semble plutôt désigner une chambre d’accès privé dans une administration, ce qu’on pourrait appeler un “cabinet”, 
un “bureau” ».

14   �	E. Lefébure, « Sur différents mots et noms égyptiens – IV », PSBA XIII, 1891, p. 456.
15   �	H. Gauthier, op. cit., p. 204.
16   �	St. Quirke, op. cit., p. 125 ; A. Ilin-Tomich (éd.), Persons and Names of the Middle Kingdom and Early New King-

dom: https://pnm.uni-mainz.de/title/9 (page consultée le 10 mars 2026). 
17   �	W. A. Ward, Index of Egyptian Administrative and Religious Titles of the Middle Kingdom, Beyrouth, 1982, no 72 ; 

W. Grajetzki, Court Officials of the Egyptian Middle Kingdom, Londres, 2009. Le choix de cette traduction avait 
déjà été fait par A. H. Gardiner, op. cit., p. 45*.

18   �	R. Hannig, Ägyptisches Wörterbuch II. Mittleres Reich und Zweite Zwischenzeit, Teil 1, Hannig-Lexica 5, Mayence, 
2006, p. 197-199 {1867}.

19   �	Cl. Obsomer, Sésostris Ier. Étude chronologique et historique du règne, CEA 1, Bruxelles, 1995, doc. 22, 173 ; D. Fa-
rout, « La carrière du wḥmw Ameny et l’organisation des expéditions au ouadi Hammamat au Moyen Empire », 
BIFAO 94, 1994, p. 145 ; Chr. Barbotin, La voix des hiéroglyphes, Paris, 2005, p. 148.

20   �	La traduction du titre par « camérier » est déjà choisie par G. Posener, op. cit., p. 127 et reprise dans D. Valbelle 
& Ch. Bonnet, Le Sanctuaire d’Hathor, maîtresse de la turquoise : Sérabit el-Khadim au Moyen Empire, Paris, 1996, 
p. 14 et suivantes.

21   �	Voir https://www.cnrtl.fr/definition/cam%C3%A9rier (page consultée le 10 mars 2026).
22   �	Un camérier pouvait aussi être, à l’époque médiévale, une personne qui gérait les provisions en particulier dans un 

couvent. Ce second contexte d’activités nous intéresse tout autant (voir infra, l’implication des camériers dans la 
gestion des biens alimentaires) et n’a fait que renforcer le choix de cette traduction.

23   �	La direction de certaines expéditions à destination des mines de turquoise du Sud-Sinaï par certains grands camé-
riers a déjà été bien établie et analysée par les études précédentes sur Sérabit el-Khadim et sa région. Voir notam-
ment P. Tallet, Sud-Sinaï-III, 2018, p. 211 : « la responsabilité des opérations est quasi systématiquement confiée, 
à partir du règne de Sésostris III, à un “camérier” (jmy-r ʿẖnwty), titre qui est de loin le mieux attesté dans les 
sources. Il est porté 30 fois par un ensemble de 24 individus ayant assumé les fonctions de chef d’expédition (sur 
un total de 37 qui nous sont connus) ».
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de l’institution de rattachement, soit , n(y) pr-ḥḏ ; mais aussi / , jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr, parfois suivi aussi de la mention de l’institution du Trésor 24; ou encore jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 
seul suivi d’un second titre comme jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw, le directeur de Basse Égypte, ḫrp sk.w, le 
contrôleur des troupes-sk.w et ḫrp nfr.w, le contrôleur des recrues-nfr.w 25.

2.1.	 Le camérier et le grand camérier de la maison de l’Argent (tableau 1, colonnes 1 à 4)

La datation des attestations des jm(y).w-r(ȝ) ʿẖnwty et jm(y).w-r(ȝ) ʿẖnwty wr n(y) pr-ḥḏ 
s’échelonne entre l’an  2 du règne d’Amenemhat  III à la fin de la XIIe  dynastie au règne de 
Néferhotep Khasékhemrê sous la XIIIe  dynastie 26. Entre l’an  2 d’Amenemhat  III et l’an  9 
d’Amenemhat IV, tous les camériers et grands camériers de la maison de l’Argent sont attestés à 
Sérabit el-Khadim et au ouadi Maghara. Le premier d’entre eux, Khentykhétyhotep / Khénémésou, 
né de Sathathor, est mentionné sur plusieurs stèles, une table d’offrandes et peut-être un sceau. 
Tout le panel des titres de camérier est présent dans ses inscriptions puisque Khénémésou est 
un jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty sur la table d’offrandes IS 84, un jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ḥḏ sur le sceau 
New-York  10.130.295 et un jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr n(y) pr-ḥḏ sur les stèles IS  23 et IS  83, ici 
précédé du titre ḫtmw-nṯr 27. Sur cette même stèle, il est accompagné du camérier de la maison 
de l’Argent Sobekâa, né de Satmontou. Par sa présence, on pourrait facilement en conclure que 
le simple camérier se positionnerait naturellement sous l’autorité du grand camérier et chef 
d’expédition, au moins dans ce contexte. Cependant, d’autres récits expéditionnaires un peu 
plus tardifs dans le règne révèlent qu’une double direction pourrait aussi être envisagée pour 
expliquer la présence de deux camériers du pr-ḥḏ dans la même expédition ; on peut notamment 
observer ce phénomène en l’an  30 d’Amenemhat  III avec la présence du ḫtmw-nṯr jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-mḥw nommé Néhy à Sérabit el-Khadim et Chémésouhor (?) – qui porte 
exactement les mêmes titres – au ouadi Maghara 28. Et on s’aperçoit enfin en lisant l’ensemble 
des textes relatifs à cette grande expédition de l’an  2 que Khentykhétyhotep / Khénémésou a 
« aussi » mené une mission au ouadi Maghara « pour rapporter du cuivre et de la turquoise », 
accompagné d’une troupe de 734 hommes 29. On peut alors simplement supposer que Sobekâa 
était chargé de le suppléer à Sérabit el-Khadim le temps de son absence. En l’an 17 du même 
règne, Ptahched porte également aussi bien le titre de grand camérier de la maison de l’Argent 
que le seul titre-racine étendu jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr sur la stèle IS 143 de Sérabit el-Khadim. Le 
titre de connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t) semble aussi appartenir au chef de mission mais, isolé 
au sein d’un texte lacunaire, rien ne permet de le confirmer. Puis, Rénefséneb porte le titre 

24   �	Concernant la signification de l’ajout de la qualification wr « grand » au titre, voir N. Favry, « Être “grand” au 
Moyen Empire : marque de statut ou de fonction ? » (en préparation).

25   �	Ces titres que nous appellerons « titres binaires » seront analysés ultérieurement. Voir infra, p. 9-15.
26   �	Seul le grand camérier […]i ne peut être daté plus précisément que le Moyen Empire dans sa totalité (cf. J. de 

Morgan et alii, Catalogue des monuments et inscriptions de l’Égypte antique. Première série : Haute Égypte. Tome 
premier : De la frontière de Nubie à Kom Ombos, Vienne, 1894, p. 24 (172). Toutefois, une première occur-
rence pourrait dater de Sésostris  Ier. Elle doit cependant être nuancée dans la mesure où la lecture du titre 
reste sujet à caution sur la table d’offrandes IS 65 de Sérabit el-Khadim (cf. P. Tallet, Sud-Sinaï-III, 2018, 
p. 144 et N. Favry, op.  cit.). Le titre est néanmoins repris tel quel dans la base PNM, même si son exacti-
tude ne peut être confirmée par le fac-similé connu de l’inscription (cf. https://pnm.uni-mainz.de/inscription/ 
11865#45890, page consultée le 22 novembre 2025). Signalons que Cl. Obsomer, op. cit., p. 717, doc. 177 
laisse cette partie de l’inscription en lacune.

27   �	A. H. Gardiner & T. E. Peet, The Inscriptions of Sinai. Second Edition Revised and Augmented by Jaroslav Černý. 
Part I: Introduction and Plates, EES ExcMem 36, Londres, 1952, pl. X (IS 23) et pl. XXVI (IS 83) ; Id., The In-
scriptions of Sinai. Part II : Translations and Commentary, edited and completed by Jaroslav Černy, EES ExcMem 45, 
Londres, 1955, p. 66-67 et p. 90-91.

28   �	P. Tallet, op. cit., p. 189 : « Cette double direction pourrait apparaître comme relativement logique lorsque les 
expéditions œuvraient simultanément sur des sites relativement éloignés l’un de l’autre, ce qui semble avoir été le 
cas aussi bien en l’an 18 (Sérabit / Maghara), en l’an 20 (Sérabit / Bir Nasb) » et aussi en l’an 30.

29   �	Ibid., p. 156.
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[jm(y)-r(ȝ) ʿẖnw]ty wr n(y) pr-ḥḏ sur la stèle IS 144 30, titre qui lui confère la responsabilité d’une 
mission ; toutefois cette stèle n’est pas datée et c’est seulement l’hypothèse d’une association 
avec le jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty Rénefséneb mentionné sur la stèle IS 100 sous la direction du chef de 
mission ḫtmw-nṯr et jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty Ptahânkh, qui permet de proposer une date aux alentours 
de l’an 20 d’Amenemhat III 31. Deux décennies plus tard, on retrouve Amény, chef de mission 
aussi bien à Sérabit el-Khadim qu’au ouadi Maghara portant trois variantes du titre – jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty, jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr et jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr n(y) pr-ḥḏ – sur les stèles IS 28 et IS 142, 
ainsi que sur la table d’offrandes IS 166. Enfin, Âam, dont le beau nom est Ptahour, dirige une 
expédition en l’an 45 du règne d’Amenemhat  III et, encore une fois, le titre-racine jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty (bloc IS 109) côtoie la version complète jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr n(y) pr-ḥḏ précédée du titre 
ḫtmw-nṯr 32. Sous le règne de son successeur Amenemhat IV (ans 6, 8 et 9), Djafhoremsa porte 
uniquement le titre de grand camérier de la maison de l’Argent, mais celui-ci est parfois précédé 
du titre de direction de mission ḫtmw-nṯr (stèles IS 119, IS 120, IS 122, relief IS 123 et tables 
d’offrandes IS 122 et IS 408) 33.

Toutefois, même si l’on observe une forte concentration des mentions de grands camériers sur toute la 
durée du règne d’Amenemhat III, on peut noter que la première mention d’une direction d’expédition 
par un camérier date de son prédécesseur Sésostris III. Il s’agit, en effet, du dénommé Mérérou qui 
fut camérier de Khéperkarê (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) Ḫpr-kȝ-rʿ) titre composé peut-être spécifiquement 
pour cette mission au temple d’Hathor et en « hommage » à son créateur, Sésostris Ier, avant que le titre 
définitif liant le camérier à l’institution du Trésor ne soit fixé au début du règne suivant 34.

L’observation de l’ensemble des mentions d’expéditions révèle enfin que seul le titre de camérier 
suffit pour nommer le chef de mission. Le premier d’entre eux pourrait être Khouysobek (IS 65) sous 
Sésostris Ier 35, suivi éventuellement par un dénommé Khnoumhotep, sous Sésostris II, dont le nom 
et la titulature (ḫtmw-nṯr et jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty) n’apparaissent pas à Sérabit el-Khadim mais sur la 
stèle Durham N 1953 provenant de Mersa Gaouasis 36. Ensuite, en l’an 8 du règne d’Amenemhat III, 
la mission est conduite par le simple camérier Snéfrou (sans le titre de ḫtmw-nṯr) 37. En l’an 13, 
c’est un chancelier du dieu et camérier anonyme 38, puis un dénommé Ptahânkh en l’an 20 39, qui 
menèrent des expéditions d’assez grande envergure. Enfin, en l’an 23, la direction de l’expédition 
échoie au chancelier du dieu et camérier Mérérou 40.

30   �	A. H. Gardiner & T. E. Peet, op. cit., II, p. 143 et I, pl. LI.
31   �	P. Tallet, Sud-Sinaï-III, 2018, p.  184, Exp.  54 ; A. H.  Gardiner & T. E.  Peet, op.  cit., II, p.  105-106 et I, 

pl. XXXI.
32   �	Voir les stèles IS 54, IS 110 et IS 414, les blocs IS 108 et IS 109 (cf. P. Tallet, op.cit., Exp. 66). Sur le sceau Berlin 

ÄM 32483, un certain Ptahour porte aussi le titre de grand camérier sans que l’on puisse toutefois affirmer qu’il 
s’agit du même individu (cf. G. T.  Martin, Egyptian Administrative and Private-Name Seals: Principally of the 
Middle Kingdom and Second Intermediate Period , Oxford, 1971, no 519).

33   �	P. Tallet, op. cit., p. 184, Exp. 68, 69 et 70, p. 201-204. Concernant l’implication du ḫtmw-nṯr dans la direction 
d’expéditions, voir M. Valloggia, « Chanceliers du dieu et messagers du roi à l’est de l’Égypte » dans D. Valbelle 
& Ch. Bonnet (éd.), Le Sinaï durant l’Antiquité et le Moyen Âge : 4000 ans d’histoire pour un désert. Actes du colloque 
« Sinaï » qui s’est tenu à l’UNESCO du 19 au 21 septembre 1997, Paris, 1998, p. 39-43 ; C. Merrer, « Les chance-
liers du dieu (ḫtmw-nṯr) et la mer Rouge », Égypte. Afrique & Orient 41, 2006, p. 35-42 ; A. Mansour, « Notes on 
the role of ḫtm(w)/ḫtmty-nṯr in turquoise mining expeditions » dans N. Guilhou (éd.), Liber amicorum – speculum 
siderum : Nūt Astrophoros. Papers presented to Alicia Maravelia, Oxford, 2016, p. 221-227.

34   �	Voir infra, p. 38-39.
35   �	Voir supra, note 26.
36   �	P. Tallet, op. cit., p. 151, Exp. 36 : « On peut également souligner que le titre de chancelier du dieu est, à cette 

période, quasi exclusivement porté par les chefs d’expédition envoyés au Sinaï, et que Khnoumhotep pourrait donc 
avoir été associé à la direction de cette opération. (…) ou que deux expéditions distinctes, mais proches dans le 
temps, aient pu gagner la Péninsule ». Sur la stèle, le titre placé face à la représentation du chef de mission est celui 
de chancelier du dieu ; le titre de camérier est mentionné seul avant le nom de Khnoumhotep à la dernière colonne 
de la stèle.

37   �	Ibid., p. 165-167, Exp. 43.
38   �	Ibid., p. 175-176, Exp. 48.
39   �	Ibid., p. 184-186, Exp. 54. Voir supra, p. 6 pour la participation du grand camérier de la maison de l’Argent Rénef-

séneb à cette mission.
40   �	Ibid., p. 186, Exp. 55.
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Qu’il soit camérier ou grand camérier seul, camérier de la maison de l’Argent ou grand camérier 
de la maison de l’Argent, le jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty est donc un chef d’expédition envoyé dans la région du 
Sud-Sinaï pour exploiter les mines de turquoise essentiellement à la fin du Moyen Empire. Dans la 
majorité des cas, il n’est connu que par son titre régulier, sous sa forme complète ou sous une forme 
abrégée, le contexte expéditionnaire devant permettre naturellement d’affilier ce fonctionnaire à 
l’institution de la maison de l’Argent, par conséquent au Trésor 41.

Toutefois, le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr n(y) pr-ḥḏ est aussi attesté en dehors de la seule péninsule 
du Sinaï. Il a ainsi été repéré à Éléphantine, à Konosso et sur les routes de Nubie. Datées assez 
largement du milieu de la XIIe  dynastie jusqu’au règne de Néferhotep Khasékhemrê sous la 
XIIIe  dynastie, les occurrences du titre apparaissent sur différents supports tels que des sceaux 
(Nensékhemtouf 42 et Rédi 43), des inscriptions rupestres (Téti 44 et Chébénou 45) ou encore sur la 
statue Assouan 1381 provenant du sanctuaire d’Héqaïb à Éléphantine (Chébénou 46). Deux autres 
fonctionnaires sont aussi mentionnés en Nubie, soit avec la version jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ḥḏ 
(Snéfrou (?) 47), soit avec le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr sans indication de l’institution ([…]i 48). La 
dispersion des attestations et l’absence de données textuelles ne permettent malheureusement pas de 
définir les destinations précises des expéditions auxquelles Nensékhemtouf, Rédi, Téti et Chébénou 
ont participées.

Enfin, quelques attestations de ces mêmes titres sont connues hors contextes expéditionnaires 
puisqu’elles apparaissent sur des stèles provenant d’Abydos (Leyde EG-ZM3008 du jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr n(y) pr-ḥḏ Sarérout 49 ; CGC  20483 du jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ḥḏ Sénouséret 50 ; 
CGC 20544 du jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ḥḏ Nakhti 51 ; CGC 20700 du jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
pr-ḥḏ Antef 52) ou de la région thébaine (CGC  20491 des jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ḥḏ Antef 

41   �	Ibid., p. 211 : « D. Valbelle en analysant le titre, pense que toutes ces attestations au Sinaï, renvoient automatique-
ment au département du Trésor, auquel le chef d’expédition devait être rattaché » (cf. D. Valbelle & C. Bonnet, 
Sanctuaire d’Hathor, 1996, p. 19).

42   �	Sceau Farouk 101 et sceau New-York, MMA 30.8.653 (cf. G. T. Martin, op. cit., no 748, pl. 40(19)).
43   �	Sceau Berlin ÄM 20742 (= Martin no 872b) ; sceau Jérusalem 76.31.81 (cf. D. Ben-Tor, Scarabs, Chronology, and 

Interconnections: Egypt and Palestine in the Second Intermediate Period, OBO, Series Archaeologica 27, Fribourg, 
2007, pl. 24.4) ; sceau Londres BM EA64848 (cf. G. T. Martin, op. cit., no 872a, pl. 7(12)) et sceau New-York, 
MMA 26.7.316 (cf. ibid., no 872, pl. 6(6)).

44   �	W. M.F. Petrie, A Season in Egypt: 1887, Londres, 1888, no 20, 29, 46, 55, 94, 112, 127 et 140. Téti présente 
essentiellement le titre complet mais il est aussi une fois un grand camérier sur l’inscription no 147, une fois un 
camérier de la maison de l’Argent sur l’inscription no 29 et une fois un simple camérier sur le sceau Berlin ÄM 3622 
(sans pouvoir assurer qu’il s’agit du même individu).

45   �	Ibid., no 22. Signalons qu’un jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp ḥmw.w nommé Chébénou est mentionné sur une marque de 
carrier de la pyramide de Khendjer sans que l’on puisse assurer qu’il s’agit du même homme. La remarque est iden-
tique pour le jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp sk.w du sceau Berlin ÄM 34420.

46   �	D.  Franke, Das Heiligtum des Heqaib auf Elephantine. Geschichte eines Provinzheiligtums im Mittleren Reich, 
SAGA 9, Heidelberg, 1994, p. 241-244 ; L. Habachi, Elephantine IV. The Sanctuary of Heqaib, ArchVer 33, May-
ence, 1985, no 70, p. 93-94, fig. 13, pl. 164-165.

47   �	W. M. F. Petrie, op. cit., no 135.
48   �	J. de Morgan, Catalogue, p. 24 (172). Cette inscription rupestre est largement datée du Moyen Empire.
49   �	Cette stèle serait datée au plus tôt du règne d’Amenemhat IV à l’extrême fin de la XIIe dynastie (cf. https://pnm.

uni-mainz.de/inscription/2345#14132). P. A. A. Boeser, Beschreibung der aegyptischen Sammlung des Niederlän-
dischen Reichsmuseums der Altertümer in Leiden. Vol. [2] : Die Denkmäler der Zeit zwischen dem Alten und Mittleren 
Reich und des Mittleren Reiches, 1, Stelen, La Haye, 1909, no 52, pl. XL ; https://www.rmo.nl/collectie/collectiezoe-
ker/collectiestuk/?object=174 (page consultée le 18 décembre 2025). Sarérout bénéficie de l’offrande en compagnie 
du substitut du grand intendant (jdnw n(y) jm(y)-r(ȝ)-pr wr) Nésékhemtou.

50   �	H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine des Mittleren Reiches im Museum von Kairo. Vol. II, Text zu 
No. 20400 - 20780, Berlin, 1908, p. 79-80. Stèle datée au plus tôt du règne d’Amenemhat IV.

51   �	Ibid., p. 167-169 et IV, pl. XLIII. Stèle datée simplement de la fin de la XIIe dynastie.
52   �	Ibid., p. 327-328.
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et Dédouamon 53 ; Avignon A31 du jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ḥḏ Sahouthor 54). On peut juste 
supposer que l’ensemble de ces acteurs, qui portent pour la grande majorité d’entre eux le titre de 
camérier de la maison de l’Argent, ont pu jouer à un moment de leur carrière un rôle dans une 
expédition envoyée aux marges de l’Égypte 55.

2.2.	 Le camérier (et) contrôleur des troupes-sk.w, le camérier (et) contrôleur des recrues et le 
camérier (et) directeur de Basse Égypte (tableau 1, colonnes 5 à 7)

L’analyse des titres de camériers dirigeant des expéditions dans la péninsule du Sinaï a révélé aussi 
l’existence de trois titres particuliers. Ceux-ci sont, en effet, composés sur la base du titre-racine 
étendu jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty – et beaucoup plus rarement jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty suivi de la qualification wr – 
auquel est adjoint un second titre 56. Nous proposons de nommer cette association de deux titres, 
titre « binaire », à savoir un titre qui « est formé de deux éléments ou qui comporte deux aspects » 57 
et qui, dans ce cas précis peut être défini comme « un titre composé de deux titres juxtaposés pour 
former un troisième titre » 58. Il est évident que ces titres binaires résultent de créations opportunistes 
et certainement limitées dans le temps. En outre, leur structure n’est pas figée comme le montrent 
notamment Sainépou dont les deux titres sont séparés par le Compagnon du palais (smr pr-ʿȝ) sur 
la stèle IS 86 et Amenemhat qui a choisi, pour sa part, de placer smr pr-ʿȝ à la suite des deux titres 
sur la stèle IS 141 (voir infra, p. 10).

Certaines de ces associations avaient été identifiées par H. Gauthier dès 1915 et des premières 
listes avaient alors été établies 59. St. Quirke a plus récemment étudié certains titres binaires qu’il a 
classés dans le groupe « Expeditions, works (Treasury ?) » 60 avant de préciser qu’ils intervenaient dans 
le cadre de projets de construction et d’expéditions, mais surtout en tant que projets élaborés au 
sein du Trésor 61.Toutefois, il présente la seconde partie de ces associations comme des désignations 
subsidiaires ou des qualifications qui viennent à la suite du titre-racine étendu. Or, comme l’a 
justement souligné D. Stefanović, il ne peut s’agir ici de qualifications puisque absolument aucun 
exemple connu n’intègre le n(y) du génitif entre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty et ḫrp nfr.w / sk.w ou jm(y)-r(ȝ) 
Tȝ-mḥw 62. Cette absence de la marque du génitif exclut toute forme d’interdépendance entre les 
deux titres (rapport de supérieur à subordonné ou inversement) et prône plutôt la juxtaposition de 
deux titres pour former une entité. Ces titres ne sont d’ailleurs pas repris en tant que tels dans le 
TLA et la base PNM, leurs auteurs préférant les lister comme deux entités bien séparées.

Les camériers de la maison de l’Argent ne sont donc pas les seuls chefs de mission recensés au 
Moyen Empire avec le titre-racine étendu jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty. Ainsi, plusieurs camériers et contrôleurs 
des troupes-sk.w, des recrues-nfr.w, mais aussi camériers (et) directeurs de Basse Égypte ont dirigé 
des expéditions dans des zones géographiques nécessitant une logistique spécifique.

53   �	Ibid., p. 84-85.
54   �	A. Moret, « Monuments égyptiens du Musée Calvet à Avignon », Recueil de travaux relatifs à la philologie et à 

l’archéologie égyptiennes et assyriennes 32, 1910, p.  146-152, pl.  I.3 ; M.-P.  Foissy-Aufrère, S. H.  Aufrère & 
C. Loury, Égypte & Provence. Civilisation, Survivances et “Cabinetz de Curiositez”, Avignon, 1985, § 146-154, 
fig. 41.

55   �	Voir infra, la partie 3.2.1. sur les camériers affectés à un édifice officiel ou auprès de hauts fonctionnaires.
56   �	Le titre placé en seconde position peut aussi exister seul. Ainsi, ḫrp nfr.w est porté par des fonctionnaires dès le 

règne de Sésostris Ier. Le titre jm(y)-r(ȝ) Tȝ-mḥw existe déjà à l’Ancien Empire en association avec Šmʿw. Enfin, le 
titre ḫrp sk.w est mentionné plus exceptionnellement seul et toujours en contexte expéditionnaire et, soit à la fron-
tière méridionale (SEH 164 et Assouan, W. M. F. Petrie, Season in Egypt, 1888, pl. VIII), soit en Nubie (Mirgissa).

57    �Cf. https://www.cnrtl.fr/definition/binaire.
58   �	C’est la création originale d’un troisième titre qui nous amène à distinguer ce type de titre du Titelsequenz défini par 

une combinaison fixe de titres généralement présentés ensemble comme, par exemple, jm(y)js jr(y) Nḫn et ḥr(y)-tp 
Nḫb (cf. N. Favry, « le jm(y)-r(ȝ) “directeur” au Moyen Empire », en préparation).

59   �	H. Gauthier, « Le titre  », 1918, p. 181-182 (jm(y)-r(ȝ) Tȝ-mḥw), p. 199-201 (ḫrp kȝ.wt).
60   �	St. Quirke, « Regular Titles », 1986, p. 126. L’auteur liste les titres ỉmy-r Tȝ-mḥw ; ḫrp skw et ḫrp kȝt.
61   �	Id., Titles and Bureaux of Egypt 1850-1700 BC, GHP Egyptology 1, Londres, 2004, p. 78-80.
62   �	D. Stefanović, Title mr tȝ-mḥw, 2003, p. 86.
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•	 À Sérabit el-Khadim, c’est le cas d’un certain Horourrê qui fut chef d’une mission 
relativement importante en l’an  6 d’Amenemhat  III 63 et qui, à ce titre, présente les 
séquences de titres suivantes :
rḫ(w)-n(y)-sw.t mȝʿ mry⸗f n(y) s.t-jb⸗f smr pr-ʿȝ ḫtmw-nṯr
véritable connu du roi, l’aimé de son cœur, compagnon du palais, chancelier du dieu 
(montants de la stèle IS 90), et
ḫtmw-nṯr jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp sk.w
chancelier du dieu, camérier (et) contrôleur des troupes-sk.w (verso de la stèle IS 90, l. 1).

•	 C’est également le cas pour deux camériers et contrôleurs des recrues avec un certain Sainépou 
qui dirigea une expédition en l’an 5 d’Amenemhat III 64 :
ḫtmw-nṯr jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty smr pr-ʿȝ ḫrp nfr.w
chancelier du dieu, camérier, compagnon du palais, contrôleur des recrues (recto de la stèle 
IS 86), et 
ḫtmw-nṯr […] jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp nfr.w
chancelier du dieu […] camérier (et) contrôleur des recrues (stèle IS 113).

•	 Un dénommé Amenemhat qui fut également chef de mission en l’an 7 du même roi 65 :
ḫtmw-nṯr jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp nfr.w smr pr-ʿȝ
chancelier du dieu, camérier (et) contrôleur des recrues, compagnon du palais 66 (stèle IS 141, 
l. 1-2).

Toutefois, dans cette région, le titre binaire le plus fréquent est sans conteste camérier (et) directeur 
de Basse Égypte (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw) que l’on recense à au moins huit reprises sur 
les sites de Sérabit el-Khadim, de Rod el-Air et du ouadi Maghara 67 :

•	 Sanéféret en l’an 10(?) d’Amenemhat III68 : 
ḫtmw-nṯr jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw
chancelier du dieu, camérier (et) directeur de Basse Égypte (stèle IS 112) 69.

•	 Inen en l’an 11 d’Amenemhat III70 : 
jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw
camérier (et) directeur de Basse Égypte (stèle IS 136).

•	 Ânkhréni en l’an 14(?) d’Amenemhat III 71 : 
[ḫtmw-nṯr] jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-[Mḥw]
chancelier du dieu, camérier (et) directeur de [Basse] Égypte (stèle IS 114).

•	 Rénéfinépou en l’an 18 d’Amenemhat III 72 : 
ḫtmw-nṯr jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw
chancelier du dieu, camérier (et) directeur de Basse Égypte (stèle IS 115).

•	 Rénéfânkhnéhy en l’an 25 d’Amenemhat III 73 : 
jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw
camérier (et) directeur de Basse Égypte (stèle IS 103).

63   �	Il est mentionné en tant que chef de mission sur la stèle IS 90 et sur l’autel IS 89. Lui sont également attribuées les 
stèles IS 88 (rḫ(w)-n(y)sw.t jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty) et IS 406 (rḫ(w)-n(y)-sw.t mȝʿ jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp sk.w). Cf. P. Tal-
let, Sud-Sinaï-III, 2018, p. 161-163 et 327, Exp. 41.

64   �	Ibid., p. 160-161 et 326, Exp. 40. L’auteur associe également la stèle IS 87 sur laquelle Sainépou porte les titres de 
véritable connu du roi (rḫ(w)-n(y)-sw.t mȝʿ), chancelier du dieu (ḫtmw-nṯr) et camérier (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty).

65   �	Ibid., p. 164-165 et 329, Exp. 42.
66   �	Amenemhat porte peut-être également le titre de véritable(?) connu du roi (rḫ(w)-n(y)-sw.t mȝʿ(?) mentionné avant 

celui de camérier […] sur le côté de la stèle IS 141.
67   �	Signalons qu’avant le règne d’Amenemhat  III, on rencontre un directeur de Basse Égypte (sans être camérier) 

nommé Ânkhib qui dirigea une expédition à Sérabit el-Khadim (il porte aussi le titre de ḫtmw-nṯr) en l’an 31(?) 
d’Amenemhat II (cf. ibid., p. 149-151 et 320, Exp. 35).

68   �	Ibid. p. 169-172 et 332, Exp. 45.
69   �	Le titre est mentionné à quatre reprises sur la stèle IS 112 avec, à chaque fois, une graphie différente.
70   �	Ibid., p. 172-174 et 333, Exp. 46.
71   �	Ibid., p. 176-178 et 336, Exp. 49.
72   �	Ibid., p. 182-184 et 340, Exp. 52.
73   � 	bid., p. 186-187 et 345, Exp. 56.
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•	 Néhy en l’an 30 d’Amenemhat III 74 : le titre composé jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw 
est conservé à deux reprises de façon très lacunaire sur la stèle IS 105 de Sérabit el-Khadim : 
une fois précédé du titre connu du roi (rḫ(w)-n(y)-sw.t) sur le recto, l. 2 et, la seconde fois, 
précédé du titre chancelier du dieu (ḫtmw-nṯr) sur le côté, col. 3.

•	 Chémésouhor(?) en l’an 30 d’Amenemhat III 75 :
ḫtmw-nṯr jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw
chancelier du dieu, camérier (et) directeur de Basse Égypte (stèle IS 26). 

Ajoutons en complément de cette liste :
•	 Néferhotep, titulaire du titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw (inscription IS  519 = 

CCIS 39, col. 2-3). Son nom apparaît sur deux inscriptions de Rod el-Air mais est également 
mentionné sur le fragment  e) de la stèle IS 94 de Sérabit el-Khadim au côté du chef de 
mission en l’an 15 du règne d’Amenemhat  III, le chancelier du dieu, substitut du grand 
intendant (jdnw n(y) jm(y)-r(ȝ)-pr wr), chancelier du roi de Basse Égypte et ami unique, 
directeur de tous les biens du roi (jm(y)-r(ȝ) (j)ḫ.t nb.t n.t n(y)-sw.t) Aményséchénen 76.

Mais ces titres binaires composés sur la racine étendue jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ne se rencontrent pas 
uniquement au Sud-Sinaï et on peut donc estimer que la direction d’expéditions plus ou moins 
lointaines n’était pas leur unique attribution. Une exception toutefois : le titre constitué de camérier 
et contrôleur des recrues (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp nfr.w) semble n’avoir été employé qu’à Sérabit 
el-Khadim. En effet, en dehors des trois occurrences citées ci-dessus, l’association des deux titres 
n’est pas connue dans d’autres régions égyptiennes ou nubiennes. Contrairement au jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty ḫrp nfr.w, le camérier contrôleur des troupes-sk.w est, pour sa part, volontiers employé en 
dehors du seul site de Sérabit el-Khadim 77. On le rencontre notamment fréquemment en Nubie :

•	 (?)ouhotep à Médiq 78 ; 
•	 Néferhotep et Démi dans la région de Tomas 79 ; 
•	 Néni au ouadi el-Arab 80 ; 
•	 Sobekemmer à Abou Hor 81 ; 
•	 Sobekhotep à Séhel et au ouadi Hilal 82 ;
•	 Démi et Iy à Gerf Hussein et à Éléphantine 83 ;

74   �	Ibid., p. 188-191 et 347, Exp. 58.
75   �	Ibid. Datée de la même année que la mission dirigée par Néhy à Sérabit el-Khadim, la stèle IS 26 donne un autre 

nom au chef de la mission menée au ouadi Maghara. Trois hypothèses discutées par K. Seyfried (Beiträge zu den 
Expeditionen des Mittleren Reiches in die Ost-Wüste, HÄB 15, Hildesheim, 1981, p. 170-171) et reprises par P. Tal-
let sont envisagées : Néhy et Chémésouhor sont les nom et surnom d’un même individu ; Chémésouhor est une 
mauvaise lecture du titre šmsw suivi du nom Néhy (graphie étrange !) ; deux personnages ont dirigé deux missions 
séparées sur deux sites différents. Cette troisième option est privilégiée par P. Tallet (Sud-Sinaï-III, 2018, p. 189).

76   � 	Ibid. p. 179-181et 337-338, Exp. 50. Néferhotep porte aussi à deux reprises le titre seul de camérier (CCIS 45 et 
CCIS 39, col. 8). Voir également P. Tallet, La zone minière pharaonique du Sud-Sinaï-I. Catalogue complémentaire 
des inscriptions du Sinaï, MIFAO 130, Le Caire, 2012, p. 74-75, Doc. 39 et volume de planches, p. 27.

77   �	La liste exhaustive des occurrences est disponible sur https://pnm.uni-mainz.de/title/870 (page consultée le 15 no-
vembre 2025).

78   �	A. Weigall, A Report on the Antiquities of Lower Nubia (the First Cataract to the Sudan Frontier) and their Condition 
in 1906-7, Oxford, 1907, p. 95-97, pl. L (15).

79   �	Néferhotep : ibid., pl. LXXV, bottom ; Démi : ibid., pl. LIV (5) et J. Leclant, « Rapport préliminaire sur la seconde 
campagne de la mission Française à Tomâs », dans Fouilles en Nubie (1961-1963) : campagne internationale de 
l’Unesco pour la sauvegarde des monuments de la Nubie, Le Caire, 1967, p. 121, pl. II, fig. 3.

80   �	Z. Žaba, RILN no 138, p. 152-153, pl. CXXXVI, fig. 244.
81   �	A. Weigall, op.cit., p. 76, pl. XXXII (1, bottom) et sceau G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, no 1400.
82   �	 Sobekhotep : SEH  165 et SEH  166  (cf.  A.  Gasse & V.  Rondot, Séhel, 2007) ; Ouadi Hilâl  O  167 

(cf. H. Vandekerckhove, R. Müller-Wollermann, F. Depuydt & A. Mekhitarian, Elkab VI. Die Felsinschriften 
des Wadi Hilâl, Turnhout, 2001).

83   �	Démi : G. Roeder, Der Tempel von Dakke, Les temples immergés de la Nubie, Le Caire, 1930, p. 371 (§816.3) et 
L. Habachi, Sanctuary of Heqaib, 1985, no 52, pl. 132-135, (statue Assouan 1380) ; Iy : C. von Pilgim, Elephan-
tine XVIII. Untersuchungen in der Stadt des Mittleren Reiches und der Zweiten Zwischenzeit, ArchVer 91, Mayence, 
1996, Siegeltyp 274.
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mais aussi en Abydos : 
•	 Sénipou sur la stèle Caire CG 20023 84 ;
dans la région memphite : 
•	 Sénébef sur la stèle Londres BM EA238 ; 
•	 Sobekhotep sur les statues Caire CG 1246 et CG 1247, les stèles Caire CG 20353, Londres 

BM EA238, Hermitage 1084 et la table d’offrandes Marseille 252 ; 
•	 Khémi sur la stèle Hermitage 1084 ; 
•	 Renséneb sur la stèle Caire CG 20391 ; 
•	 Ii-ib sur les stèles Louvre N 194 = C 40 et Caire CG 20075) 85 ;
et au Fayoum : 
•	 Khnoumhotep sur le sceau Caire JE 38253 / GEM 19110) 86. 

L’éclatement géographique des attestations laisse supposer que le camérier (et) contrôleur des 
troupes-sk.w pouvait être envoyé dans tout le pays pour mener à bien des missions ponctuelles qui, 
même si nous ne sommes pas en mesure d’en préciser la nature, devaient néanmoins nécessiter la 
présence de ce type d’équipes d’ouvriers et/ou de troupes militaires 87. Leur forte présence en Nubie 
a fait dire à Z. Žaba que les sk.w « were here miners who extracted the precious metal », à savoir l’or 
présent en quantité dans cette vaste zone géographique 88. La présence du chef de mission Horourrê 
à Sérabit el-Khadim au début du règne d’Amenemhat  III en tant que camérier (et) contrôleur 
des sk.w reste énigmatique car la lecture du récit de l’expédition sur la stèle IS 90 ne révèle rien 
d’autre que l’exploitation de la turquoise dans la mine « les deux yeux sont en fête » 89 et, en aucun 
cas, la quête d’un métal précieux en parallèle. Elle permet peut-être juste d’étendre les domaines 
de compétences des troupes-sk.w au-delà de la seule extraction de l’or et d’inclure éventuellement 
celle des pierres précieuses 90. Mais, il est certain que ces troupes-sk.w devaient avoir un domaine 
de compétence extrêmement précis et spécialisé car, contrairement à d’autres collectifs, elles 
n’existent qu’à travers ce seul et unique titre régulier. En effet, par comparaison, les troupes-nfr.w 
– les « recrues » – sont, quant à elles, très représentées dans toute une série de titres administratifs 
avec différentes hiérarchies indiquées : directeur des recrues (jm(y)-r(ȝ) nfr.w), directeur des jeunes 
recrues (jm(y)-r(ȝ) ḥwn.w nfr.w), chef des recrues (ḥr(y)-tp nfr.w), inspecteur des recrues (sḥḏ n(y) 
nfr.w), mais aussi avec des mentions de relations avec d’autres fonctionnaires : intendant des recrues 
(jm(y)-r(ȝ) pr n(y) nfr.w) et scribe des recrues (sš n(y) nfr.w). Toutefois, comme nous l’avons déjà 
mentionné ci-dessus, le contrôleur des recrues (ḫrp nfr.w) n’apparaît en lien qu’avec le camérier dans 
les inscriptions de Sérabit el-Khadim, mais associé à divers titres sur plusieurs autres sites. Ainsi, au 

84   �	H.O. Lange & H. Schäfer, Grab- und Denksteine des Mittleren Reiches im Museum von Kairo. Vol. I et IV, Text zu 
No. 20001-20399, Berlin, 1902, p. 24-26, pl. III. 

85   �	Sobekhotep : stèle Londres BM  EA238 (cf.  https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA238, page 
consultee le 24 mars 2026), statues Caire CG 1246 et CG 1247 (cf. L. Borchardt, Statuen und Statuetten von 
Königen und Privatleuten im Museum von Kairo, Vol. 4. Text und Tafeln zu Nr. 951-1294, Berlin, 1934, p. 128), 
stèle Caire CG 20353 (cf. H.O. Lange & H. Schäfer, op.cit., p. 363-364), stèle Londres BM EA238, stèle Her-
mitage 1084 (cf. A. O. Bolshakov & St. Quirke, The Middle Kingdom Stelae in the Hermitage, Utrecht-Paris, 
1999, no  11) et table d’offrandes Marseille 252 (S. Aufrère, N. Bosson & C. Landes, Portes pour l’au-delà. 
L’Égypte, le Nil et le “Champ des offrandes”, Catalogue d’exposition, musée archéologique de Lattes, Lattes, 1992, 
no 37). Il s’agit du même Sobekhotep que celui présent à Séhel et au ouadi Hilal  ; Khémi  : stèle Hermitage 
1084 (A.O.  Bolshakov & S.  Quirke, op. cit., 1999)  ; Renséneb  : stèle Caire CG 20391 (H.O.  Lange & 
H. Schäfer, op.cit., p. 386-388) ; Ii-ib : stèles Louvre N 194 = C 40 (cf. https://collections.louvre.fr/ark:/53355/ 
cl010022863, page consultée le 16 mars 2026) et Caire CG 20075 (H.O. Lange & H. Schäfer, op.cit., p. 89-92).

86   �	Sceau Caire JE 38253/GEM 19110 (cf. G. T. Martin, op. cit., no 1238, pl. 19[4]).
87   �	La multiplication de graphies différentes pour le terme sk.w (  ;  ;  ;  ;  ; etc.) dans le titre ḫrp sk.w rend impos-

sible son identification précise et par conséquent l’éventuelle signification de l’objet permettant de préciser la vraie 
nature du collectif concerné (marqué par la présence du signe A1au pluriel ).

88   �	Z. Žaba, op. cit., p. 153.
89   �	Voir la traduction de l’inscription dans P. Tallet, Sud-Sinaï-III, 2018, p. 163.
90   �	Ou encore le minerai de cuivre – dont le prélèvement semble moins faire l’objet d’une commémoration que le 

prélèvement de la turquoise, par exemple –, qui nécessitait néanmoins la présence d’une main-d’œuvre dédiée 
(communication personnelle de Cl. Somaglino).
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ouadi Hammamat, ḫrp nfr.w accompagne des titres tels que inspecteur des inspecteurs (sḥḏ sḥḏ.w) 
et héraut (wḥmw) 91 ; au ouadi Gaouasis, il est cité à côté du scribe royal (sš n(y)-sw.t) 92 ; à Bérénice, 
il accompagne la titulature d’un chancelier du dieu (ḫtmw-nṯr) 93 ; et à Saqqara, il précède les titres 
de prêtre d’Anubis (ḥm-nṯr Jnpw) et directeur des champs (jm(y)-r(ȝ) ȝḥ.wt) 94. Enfin, il est porté 
seul par un anonyme dans les Annales d’Amenemhat II à Mit Rahina 95, par Méket à Dahchour 96 et 
par Sénébef à Sidon 97. Donc, contrairement aux sk.w qui ont exercé presque essentiellement leurs 
compétences sur la frontière méridionale et au sud de celle-ci, les contrôleurs des recrues-nfr.w sont 
plutôt présents dans la partie septentrionale et orientale du territoire, voire en Méditerranée et au 
Proche-Orient 98.

Quant aux camériers (et) directeurs de Basse Égypte (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw), ce 
sont sans conteste les plus attestés à Sérabit el-Khadim mais également sur le reste du territoire 99. 
Excepté le scarabée Leyde B 2020/4.105 provenant d’un site non identifié en Israël 100, toutes les 
occurrences connues émanent du territoire égyptien : dans la région memphite (essentiellement 
des sceaux) 101, à Abydos 102, même à Assiout 103 et en Basse Égypte 104. Il ressort de ce rapide 

91   �	Inscription Hammamat G61 du héraut Amény datée du règne de Sésostris Ier (cf. G. Goyon, Nouvelles inscriptions 
rupestres du Wadi Hammamat, Paris, 1957, p. 81-85, pl. XXIII-XXIV).

92   �	Caisses WG B02 et WG B21 de Djédi datées d’Amenemhat IV (cf. e.-S. Mahfouz, « Amenemhat IV au ouadi 
Gaouasis », BIFAO 110, 2010, p. 165-166 et 166-169).

93   �	Stèle de Ptahhotep sous Amenemhat IV (cf. M. Hense & O. E. Kaper, « A stela of Amenemhet IV from the main 
temple at Berenike », BiOr 72, 2015, p. 585-601).

94   �	Statue Caire CG 26 de Montouhotep (XIIe dynastie) (cf. L. Borchardt, Statuen und Statuetten von Königen und 
Privatleuten im Museum von Kairo. Nr. 1-1294, Vol. 2. Text und Tafeln zu Nr. 381-653, Berlin, 1925, p. 81-82.

95   �	Fragment de Farag. Même si le titre est mentionné seul, son titulaire accompagne toutefois un directeur de l’infan-
terie (jm(y)-r(ȝ) mnfȝ.t) (cf. H. Altenmüller, Zwei Annalenfragmente aus dem frühen Mittleren Reich, SAK Beihefte 
16, Hambourg, 2015, p. 297-306).

96   �	A. Fakhry, The Monuments of Sneferu at Dahshur, Vol. II. The Valley Temple, part 2. The Finds, Le Caire, 1961, p. 93 
(19), pl. LXXV (A).

97   �	Sceau S/4175/1915/SQ:36 (cf. H. C. Loffet, « The Sidon Scarabs », Archaeology & History in the Lebanon 34-35, 
2012, no 1).

98   �	Cette réflexion est le résultat d’une analyse partielle des mentions de nfr.w au Moyen Empire à travers uniquement 
les occurrences connues du titre ḫrp nfr.w, qu’il soit ou non précédé de jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty. Une recherche exhaustive 
des mentions de ces « recrues » serait évidemment nécessaire pour infirmer ou confirmer cette spécificité régionale.

99   �	Voir la liste des jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw dans PNM  (https://pnm.uni-mainz.de/title/128, page consultée le 9 avril 
2026). Sur les 60 occurrences relevées, 24 associent jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty et jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw.

100   �	 Anonyme  (https://www.rmo.nl/collectie/collectiezoeker/collectiestuk/?object=269108, page consultée le 
19 octobre 2025).

101   �Scarabée Londres UC 11394 au nom d’Ipousénébi (cf. https://collections.ucl.ac.uk/Details/petrie/15639, page 
consultée le 28 mars 2026) ; scarabée Berlin ÄM  32293 au nom d’Antef ; stèle Liverpool WM  M.13635 du 
directeur des choses scellées Sénébi (Ity et Ouser : cf. https://www.liverpoolmuseums.org.uk/artifact/stela-of-sene-
bii, page consultée le 18 mars 2026) ; scarabée New York MMA 30.8.665 au nom de Ânkhmésout (cf. G. T. Mar-
tin, Private-Name Seals, 1971, no 328, pl. 11[17]) ; stèle Caire CG 20562 (Abydos) et scarabée Berlin ÄM 32501 
(Mésétou : ibid., no 620) ; scarabée Tübingen 555 au nom de Khémem (ibid., no 1201, pl. 41[32]) ; stèle Cologny 8 
de Sasopédounakht et Séhétépib (cf. M. Valloggia & H. Wild, Catalogue des antiquités égyptiennes des musées et 
collections de Suisse : stèles & bas-reliefs, MAIBL 62, Paris, 2023, doc. 38) ; scarabée New York MMA 21.2.82 au 
nom de Séânkh (cf. G. T. Martin, op. cit., no 1369, pl. 3(6) ; scarabée Londres BM EA66090 au nom de Sénébef 
(ibid., no 1564, pl. 5[4]) ; scarabée Ashmolean AN1892.178 au nom de Sénebtifi (ibid., no 1585, pl. 22[38]) ; 
scarabée Berlin ÄM 32646 au nom de Séhétépib (ibid., no 1630, pl. 42[26]).

102   �Sceau au nom de Iy (cf. J. Wegner, The Mortuary Temple of Senwosret III at Abydos, PPYE 8, New Haven, 2007, 
fig. 155 (27)) ; stèle Caire CG 20090 avec la mention de Montounakht (cf. H. O. Lange & H. Schäfer, Grab- 
und Denksteine I, p. 109-110 et IV, 1902, pl. IX) ; stèle Caire CG 20280 mentionnant Khémem (ibid. p. 294-295).

103   �Sobéket / Méséhet sur la stèle Leyde AP 69 (cf. P. A. A. Boeser, Beschreibung der aegyptischen Sammlung des Nie-
derländischen Reichsmuseums der Altertümer in Leiden. Vol. [2] : Die Denkmäler der Zeit zwischen dem Alten und 
Mittleren Reich und des Mittleren Reiches, 1, Stelen, La Haye, 1909, no 41, pl. XXXI).

104   �Stèle Caire CG  20723 de Sanéféret, déjà connu par les stèles Sinaï IS  56 et IS  112 à Sérabit el-Khadim 
(cf. H. O. Lange & H. Schäfer, Grab- und Denksteine II, 1908, p. 352-353).
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collationnement d’attestations que, contrairement aux titres de camérier (et) contrôleur des 
recrues et camérier (et) contrôleur des troupes-sk.w, les camériers (et) directeurs de Basse Égypte 
n’apparaissent pas en contexte expéditionnaire en dehors de Sérabit el-Khadim. En outre, excepté 
quelques apparitions sur des stèles abydéniennes, la majorité des exemples connus à ce jour a pour 
support le scarabée. Dès le règne d’Amenemhat  II 105 un chef de mission (ḫtmw-nṯr) portait le 
titre de directeur de Basse Égypte mais associé à celui de directeur des tisserands (jm(y)-r(ȝ) ḏȝtt) ; 
Ânkhib serait venu à Sérabit el-Khadim avec la mission de décorer la Chapelle des rois à l’occasion, 
peut-être, d’une fête-sed du roi. Il semble donc que ce soit la fonction liée au titre de directeur 
de Basse Égypte qui prime et que, au Moyen Empire tardif, l’association avec le titre de camérier 
ne serve qu’à renforcer l’empreinte du roi et de l’administration centrale sur les expéditions au 
Sud-Sinaï. L’hypothèse de St. Quirke concernant la réalité des missions qui se cachent derrière ce 
titre restent évidemment d’actualité : « The title may have been intended to provide a palace official 
with authority for levies on the way through the area crossed during their commission to procure 
material from territories outside Egypt » 106.

3.	  Les missions du camérier

Contrairement aux deux premiers titres binaires étudiés, le titre de camérier ou grand camérier 
(et) contrôleur des travaux (  ou , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ou jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr ḫrp 
kȝ.(w)t) est, pour sa part, totalement absent des équipes expéditionnaires (cf. tableau 2, colonne 1). 
Il apparaît plutôt sur le territoire égyptien, à proximité du Nil.

•	 Ainsi, sous le règne de Sésostris III, un certain Antef est un jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp kȝ.(w)t sur 
un piédestal en quartzite du sanctuaire d’Héqaïb à Éléphantine 107, mais aussi un jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr ḫrp kȝ.(w)t () sur l’inscription rupestre SEH 152 de l’île de Séhel.

•	 Les deux sites ont également conservé les témoignages d’un Khakaourêséneb qui, sous 
Neferhotep Khasékhemrê-Sobekhotep Khanéferrê, a exercé la fonction de camérier (et) 
contrôleur des travaux (Héqaïb no 47 ; SEH 163) 108.

•	 À Abydos, un certain Réményânkh, dont le beau nom est Kémès, est le propriétaire de la stèle 
Caire CG 20748 datée des règnes de Sésostris III-Amenemhat III. Outre son titre de jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty ḫrp kȝ.wt, il porte les titres de rang patricien et comte (jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ) mais aussi le titre de 
contrôleur des navires du roi (ḫrp ʿḥʿ.w n(y)-sw.t) 109.

•	 À la XIIIe dynastie, le titulaire du titre nommé Séhétépib apparaît au 3e registre de la stèle 
Tübingen 461 du directeur du temple Hénou, sans lien de parenté ou lien professionnel 
avéré entre les deux individus 110. 

•	 Oubennéfer (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp kȝ.wt) est le propriétaire de la stèle Marseille 229 datée de 
la XIIIe dynastie, stèle dont la provenance n’a pu être établie 111.

•	 Le dénommé Néfersou est mentionné sur le sceau Berlin ÄM  32516 de provenance 
inconnue 112.

105   �Voir supra note 67.
106   �St. Quirke, Titles and Bureaux, 2004, p. 115. Voir également ibid., p. 79.
107   �L. Habachi, Sanctuary of Heqaib, 1985, no 56, p. 84, pl. 139a ; D. Franke, Das Heiligtum des Heqaib, 1994, p. 61. 

Précisons que le titre est mentionné deux fois dont une fois sous la forme jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty seul.
108   �L. Habachi, op. cit., p. 73-74, pl. 123 ; A. Gasse & V. Rondot, Séhel, 2007, p. 93-94 et 463 (photo).
109   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab- und Denksteine II, 1908, p. 381-382 et IV, 1902, pl. LVII ; W. K. Simpson, 

The Terrace of the Great God at Abydos: The Offering Chapels of Dynasties 12 and 13, PPYE 5, New Haven, 1974, 
pl. 52 [ANOC 34.2]. Simpson propose l’association avec le propriétaire de la stèle Caire CG 20571 du camérier 
du bureau du directeur des choses scellées (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t) [ANOC 34.1].

110   �Ibid., [ANOC 72.2] ; E. Brunner-Traut & H. Brunner, Die ägyptische Sammlung der Universität Tübingen, 
Mayence, 1981, p. 91-92, pl. 59.

111   �G. Maspero, « Monuments égyptiens du Musée de Marseille », Rectrav XIII, 1890, no 29, p. 117-118 ; M. Nelson, 
Catalogue des antiquités égyptiennes  : collection des Musées d’Archéologie de Marseille, Marseille, 1978, p. 58 (241).

112   �G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, no 725 ; P. Kaplony, Siegel und Skarabäen in der Sammlung Georges Mi-
chaelides, Berlin, 2016, pl. 4, no 80 (Snfrw).
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•	 Enfin, Khépa détient le titre binaire sur la stèle Caire CG 20396 du directeur des scelleurs 
(jm(y)-r(ȝ) ḫtmty.w) Sénébi, datée largement du Moyen Empire tardif 113. 

Il appert donc que les titulaires de ce titre binaire n’étaient pas destinés à diriger des expéditions 
lointaines, mais naviguaient clairement dans la sphère palatiale et menaient certaines actions bien 
définies 114. C’est ainsi que Réményânkh porte les plus hauts titres de rang, à savoir patricien et 
comte (jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ), alors que, jusqu’à ce moment, le seul titre aulique exceptionnellement porté 
par un camérier en charge d’une expédition était celui de connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t) 115. Enfin, 
le témoignage direct de Hornakht au début de la XIIe dynastie nous informe du type de mission qui 
pouvait lui être confié :

Le camérier Hornakht, il dit : “je suis le contrôleur des travaux dans chaque temple de Haute 
Égypte ; mon maître m’envoya en mission de confiance (…)” (l. 1). 

Sa fonction est encore renforcée par la mention du titre de directeur de tous les travaux du roi 
(jm(y)-r(ȝ) kȝ.(w)t nb.(w)t n.t n(y)-sw.t-bjty) sur la colonne intérieure droite de la fausse-porte de la 
stèle Turin 1612 116.

Ce rapprochement avec l’administration d’État et la gestion de ses biens que l’on commence 
à appréhender avec le titre de camérier (et) contrôleur des travaux, nous conduit à observer plus 
précisément la place de ce fonctionnaire lorsqu’il ne dirige pas des expéditions hors de la vallée du 
Nil et qu’il n’est pas alors explicitement rattaché à l’institution du Trésor.

3.1.	 Les camériers affiliés au(x) palais

3.1.1.	 Le camérier dans le kap 117 (tableau 2, colonne 2)

En dehors du titre de grand camérier de la maison de l’Argent analysé précédemment et celui 
de grand camérier du directeur des choses scellées que nous verrons ultérieurement (voir infra, 
p. 31-32), un seul autre grand camérier est recensé à ce jour. Il s’agit du jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr n(y) 
kȝp ( ). Le titre n’est actuellement porté que par Bembou sur la stèle N 167 (C 13) 
du musée du Louvre 118 dont la proximité avec la reine de la XIIIe dynastie Néboukhâs semble 
indéniable. En effet, Bembou est mentionné à l’extrême fin du registre consacré à la famille de la 
reine et suit directement la nourrice (mnʿ.t) Sénebtisi et l’archer (jr(y) pḏ.t) Sobeknakht. On peut 

113   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine I, 1902, p. 393-394 ; St. Quirke, « Ways to Measure Thir-
teenth Dynasty Royal Power from Inscribed Objects », dans M. Marée (éd.), The Second Intermediate Period (Thir-
teenth-Seventeenth Dynasties): Current Research, Future Prospects, OLA 192, Leuven, 2010, p. 57 date le monument 
du milieu de la XIIIe dynastie.

114   �Ainsi, un dénommé Sénen possède-t-il ce titre sur la stèle Londres BM EA905 avec la mention de l’affiliation, soit 
le ḫnrt.

115   �Le camérier (et) directeur de Haute Égypte Sanéféret sur la stèle IS 112 de Sérabit el-Khadim qui est le seul, par 
ailleurs, à être aussi ḫrp kȝ.(w)t nb.(w)t n.t n(y)-sw.t ; le camérier (et) contrôleur des recrues Amenemhat (stèle 
IS 141) ; le camérier (et) contrôleur des sk.w Horourrê (IS 89, IS 90 et IS 406).

116   �G. Rosati, « Les stèles du Moyen Empire », dans Musée égyptien de Turin. Civilisation des Égyptiens : les croyances 
religieuses, Milan, 1988, p.  107, fig.  141 (cf.  https://collezioni.museoegizio.it/en-GB/material/Cat_1612, page 
consultée le 18 septembre 2025). Voir également la stèle de Hornakht conservée à Aix-en-Provence, musée Granet 
832.1. 4 (cf. Chr. Barbotin & B. Ely (éd.) Pharaon, Osiris et la Momie : l’Égypte ancienne à Aix-en-Provence, Paris, 
2020, p. 15, fig. 3 ; Chr. Barbotin, Collection égyptienne. Musée Granet – Aix-en-Provence, Paris, 2020, p. 52-55, 
no 6). Sa carrière est évoquée infra, p. 41.

117   �M. Danilova, Les « enfants du sérail » et l’institution du Kap aux Moyen et Nouvel Empires, thèse de doctorat soute-
nue le 4 décembre 2020 à l’université Paul-Valéry Montpellier 3 (thèse inédite) : les directeurs de cabinet du kap 
sont analysés vol. I, p. 480-498.

118   �Voir https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010022817 (page consultée le 31 octobre 2025) ; A. J. Spalinger, 
« Remarks on the Family of Queen Ḫʿ.s-nbw and the Problem of Kingship in Dynasty XIII », RdE 32, 1980, 
p. 95-116. Cf. J. Siesse, La XIIIe dynastie. Histoire de la fin du Moyen Empire égyptien, Paris, 2019, p. 146-148. 
M. Danilova, op. cit. présente Bmbw vol. II, p. 97-99 et l’étudie vol. I, p. 87-88.
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alors imaginer qu’il faisait partie de l’entourage proche de la reine composé de sa nourrice 
personnelle, d’un militaire chargé de sa protection et du fonctionnaire garant des 
approvisionnements dans l’institution 119. Dans ce contexte, l’adjonction de « grand » au titre ne 
serait que l’expression d’une marque de faveur et non un indicateur de statut administratif 120.

À contrario, le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) kȝp ( ) est davantage représenté dans les 
inscriptions du Moyen Empire tardif. Actuellement, 25 ou 26 d’entre eux sont datés de la fin de la 
XIIe dynastie (Renséneb sur le sceau Martin no 816 121 et Horisnéfrou Rénefséneb sur la stèle Turin 
Cat.1626 122) au début de la Deuxième Période intermédiaire 123. Une très importante concentration 
des références se place cependant dans la première moitié de la XIIIe dynastie. Rénéfémibi et Kéki 
sont mentionnés sur le papyrus Boulaq 18 daté du règne de Khendjer Ouserkarê-Nymaâtenkharê 124 
alors qu’un certain Sénebtifi est mentionné sur une marque de carrier de la pyramide de Khendjer 
à Saqqara 125. Aux alentours du règne de Sobekhotep Sékhemrê-Séouadjtaouy, Titi est connu via 
trois monuments : les stèles Caire CG 20556 et Vienne ÄS 143 d’Abydos ainsi que le sceau Berlin 
ÄM 32665 126. Sous les règnes de Néferhotep Khasékhemrê – Sobekhotep Khanéferrê, plusieurs 
camériers du kap ont été identifiés : Iouséneb sur la stèle Louvre N 199 (C 45), Iouséneb sur les 
stèles abydéniennes Caire CG 20693 et CG 1647 127, Ânkhtifi et Séneb sur la stèle Caire CG 20614 128, 
Réhouânkh sur la stèle Genève 6875 d’Abydos 129, et Sénébef sur les stèles Caire CG 20054 et Turin 
Cat.1627 130. Puis Ptahour est mentionné sur le sceau Londres UC  11501 après le règne de 

119   �Comme pour la nourrice, on peut considérer que les deux personnages directement mentionnés à sa suite sug-
gèrent qu’ils occupent « dans l’esprit du dédicataire ou de l’auteur de la stèle une place importante au sein de la 
famille ». Voir B. Kasparian, « La condition des nourrices sous le Moyen Empire », BIFAO 107, 2007, p. 115.

120   �Voir N. Favry, « Être “grand” au Moyen Empire », en préparation.
121   �G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, no 816, pl. 13(26). Cette datation à la fin de la XIIe dynastie est proposée 

par W. Grajetzki, Two Treasurers of the Late Middle Kingdom, BAR-IS 1007, Oxford, 2001, sur critères stylis-
tiques.

122   �Éléphantine comme lieu de provenance de la stèle est proposé par A. Ilin-Tomich dans la base PNM : https://pnm.
uni-mainz.de/inscription/1021#10692 (page consultée le 12 février 2026). 

123   �Voir la liste établie dans W. Grajetzki, op. cit., 2001, p. 52 avec quelques compléments plus récents. Voir infra, ta-
bleau 2, col. 2.

124   �Rénéfémibi est listé rt I.1.21 et est suivi de Kéki au rt I.1.22 sur le grand manuscrit (cf. S. Allam, Hieratischer 
papyrus Bulaq 18, Urkunden zum Rechtsleben im Alten Ägypten 2, Tübingen, 2019 ; A. Ilin-Tomich, « Royal court 
on a visit to Thebes: Palace officials and local hosts in Papyrus Boulaq 18 », dans I. Arkhipov, G. Chambon & 
N. Ziegler (éd.), Pratiques administratives et comptables au Proche-Orient à l’âge du Bronze, Publications de l’Institut 
du Proche-Orient Ancien du Collège de France 4, Leuven, 2021, p. 166).

125   �Kh8 (cf. F. Arnold, The Control Notes and Team Marks, PMMA Egyptian Expedition 23, New York, 1990).
126   �Caire CG 20556 (cf. A. Zine Al-Abedine & N. F. el-Sayed, « Three Middle Kingdom stelae at the Grand Egyptian 

Museum Giza (GEM 14255, 15090, and 3656) », Shedet: annual peer-reviewed journal of the Faculty of Archaeology, 
Fayoum University 9, 2022, p. 181-185, fig. 3) ; Vienne ÄS 143 (cf. I. Hein & H. Satzinger, Stelen des Mittleren 
Reiches einschließlich der I. und II. Zwischenzeit, Teil I, CAA 4, 1989, p. 68-74) ; Berlin ÄM 32665 (cf. G. T. Mar-
tin, Private-Name Seals, 1971, no 1719). 

127   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine IV, 1902, pl. LII et II, 1908, p. 320-321 ; L. Borchardt, 
Denkmäler des Alten Reiches (außer den Statuen) im Museum von Kairo. Nr. 1295-1808. Vol. 2 : Text und Tafeln zu 
Nr. 1542-1808, Le Caire, 1964, p. 109, pl. 86.

128   �H. O. Lange & H. Schäfer, op. cit. IV, pl. XLIX et II, p. 253-255 ; https://arachne.dainst.org/entity/1131298 (page 
consultée le 12 septembre 2025). Séneb est également présent sur les stèles Berlin ÄM 7311 (cf. D. StefanoviĆ 
& H. Satzinger, Stelae of the Middle Kingdom and the Second Intermediate Period, CAA Berlin 1, Londres, 2019, 
p. 79-85) et Vienne ÄS 140 (cf. https://www.khm.at/objektdb/detail/317229/ ; I. Hein & H. Satzinger, op. cit., 
p. 55-61), sur le sceau Berkeley 6-17224 de Coptos et avec le nom Sénébeb sur la stèle WH 24 du ouadi el-Houdi 
(cf. A. I. Sadek, The Amethyst Mining Inscriptions of Wadi el-Hudi. Vol. 1, Text, Warminster, 1980 et vol. 2, Addi-
tional Texts, Plates, 1985, pl. XII) datée plus tardivement du règne de Sobekhotep Khanéferrê.

129   �https://www.mahmah.ch/collection/oeuvres/stele-funeraire/006875 (page consultée le 21 mars 2026) ; M. Vallog-
gia & H. Wild, Musées et collections de Suisse, 2023, doc. 39 ; D. StefanoviĆ, « The Late Middle Kingdom stela of the 
staff of provisioning sector (šna) (Musées d’art et d’histoire, Genève 6875) », SAK 39, 2010, p. 313-319.

130   �Caire CG 20054 (cf. H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine I, 1902, p. 63-65 et IV, 1902, pl. VI) ;  
Turin Cat.1627 (cf. https://collezioni.museoegizio.it/en-GB/material/Cat_1627, page consultée le 21 mars 2026).
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Néferhotep Khasékhemrê 131 ; et sous celui de Sobekhotep Khanéferrê, on retrouve Ânkhy sur le 
sceau Aberdeen ABDUA :81138 132, Mésout sur les sceaux New York MMA 10.130.275 et 
MMA  22.1.347, Berlin ÄM  32502 et ÄM 32503 133 et Séneb sur le sceau Martin no  1480 de 
Qouban 134. Plusieurs autres camériers du kap ne sont aussi connus que par un sceau dont la datation 
précise et le contexte archéologique de découverte ne sont pas ou rarement identifiés. C’est le cas de 
Ménouhotep 135, Résounéfer 136, Tjémi 137, Néhy 138, ainsi que de deux individus dont les noms ont 
disparu 139. Enfin, Réhouraou, qui a laissé son nom sur l’île de Séhel 140 et sur la route reliant Philae 
à Assouan, est daté des XIIe – XIIIe dynasties 141.

Iouséneb et Titi sont donc deux camériers du kap du milieu de la XIIIe dynastie qui proposent dans 
leurs inscriptions des données nombreuses et qualitatives permettant d’esquisser plus précisément 
le tableau des fonctions dévolues à cette catégorie professionnelle. Ainsi, sur la stèle Louvre N 199 
provenant d’Abydos 142, le camérier du kap Iouséneb qu’a engendré la maîtresse de maison (nb.t 
pr) Sékhmethétépti mentionne ses nombreux collaborateurs et subordonnés dont le cellérier de la 
pièce-ât de la viande (jm(y)-r(ȝ) s.t n(y) ʿ.t-jwf ) Néhy et le préposé à la pièce-ât des heures du jour 
(jr(y)-ʿ.t n(y) wršw) Hétépi, eux-mêmes suivis d’ un régisseur de la pièce-ât de la viande (wdpw n(y) 
ʿ.t-jwf ) Hétépéni (subordonné à Néhy ?), d’un régisseur de la pièce-ât du pain (wdpw n(y) ʿ.t-t) 
Ânkhou, d’un régisseur de la pièce-ât de la bière (wdpw n(y) ʿ.t-ḥnq.t) Bébi et d’un régisseur de la 
pièce-ât des fruits (wdpw n(y) ʿ.t-dqr.w) Séchénou 143. Quelques autres « collègues » (?) sont cités à la 
suite, dont le directeur de district de l’étable (jm(y)-r(ȝ) w n(y) mḏ.t) Ninsétib, le préposé à la graisse 
(jr(y) ʿḏ) Néferhotep et enfin, le préposé à la porte du temple de Ptah (jr(y)-ʿȝ n(y) ḥw.t-nṯr n.t 
Ptḥ) Néferpésédjétenheb. Sont donc mentionnés sur la stèle l’ensemble des acteurs impliqués dans 
la production alimentaire du palais qui devaient être en charge de l’approvisionnement du palais 
intérieur dont le camérier du kap avait la responsabilité administrative, aidé pour l’enregistrement 
par le scribe du palais extérieur (sš n(y) ḫnt(y)) Khémi dont le positionnement juste derrière Iouséneb 
marque l’importance 144.

131   �https://collections.ucl.ac.uk/Details/petrie/15741 (page consultée le 21 mars 2026) ; G. T. Martin, Private-Name 
Seals, 1971, no 520, pl. 32(28).

132   �Ibid., no 334, pl. 32(15).
133   �Ibid. no 621, pl. 19(26), no 622, pl. 30(34), no 623-624, p. 53.
134   �Ibid. no 1480, pl. 1(19).
135   �Sceau Berlin ÄM 32487 d’El-Lahoun (cf. ibid., no 554, p. 47). Datation post quem : Néferhotep Khasékhemrê.
136   �Sceau Moscou I.1a.2169 provenant de la région memphite, daté de la XIIIe dynastie (cf. ibid. no 869, pl. 19(20)).
137   �Sceau Brooklyn 44.123.102 (cf.  ibid. no  1738, pl.  23(37) ; https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/ 

objects/56755, page consultée le 21 mars 2026). Le sceau est daté de la XIIIe dynastie.
138   �Sceau Fitzwilliam E.Sc.180, daté des XIIe – XIIIe dynasties (cf. ibid., no 764, pl. 22(15)).
139   �Sceau Mirgissa 3-46 (Q  323) et sceau New York  MMA  32.1.155 de Licht (cf.  Br.  Gratien, Mirgissa V. Les 

empreintes de sceaux. Aperçu sur l’administration de la Basse Nubie au Moyen Empire, FIFAO 80, Le Caire, 2019 ; 
G. T. Martin, op. cit., no 1791, pl. 10(22)). Les deux sceaux son datés de la fin du Moyen Empire.

140   �Stèles SEH 154 et SEH 155. (cf. A. Gasse & V. Rondot, Séhel, 2007, p. 86-87). La datation aux XIIe – XIIIe dy-
nasties est proposée par A. Gasse et V. Rondot ; mais dans la base PNM la date remonte au milieu de la XIIe dynas-
tie au regard des marques de filiation annotées ; cette datation ante quem ferait alors de Réhouraou le premier 
camérier du kap identifié.

141   �Inscription rupestre de Morgan, Catalogue I, 1894, p. 11, no 33.
142   �https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010022868 (page consultée le 21 mars 2026) ; A. K. A. Hamza, « Zwei 

Stelen aus dem Mittleren Reich im Louvre », MDAIK 63, 2007, p. 60-67, pl. 9.
143   �Sont cités sur le monument deux des trois niveaux administratifs recensés dans la zone économique du palais : 1 jm(y)-

r(ȝ) s.t, 1 jr(y)-ʿ.t et 4 wdpw.w (cf. W. Grajetzki, Two Treasurers, 2001, p. 75-76). Nombre de ces titres comprennent 
aussi le terme ʿ.t qui peut être traduit différemment en fonction des contextes dans lesquels il est employé : « chambre, 
pièce » ; « département, magasin » (VEgA ID 1086 ; TLA Lemma ID 34540). « Dans le cadre qui nous concerne ici, 
ʿ.t est associé essentiellement à un « “département” de l’administration alimentaire (le šnʿ) » (AnLex 78.0607) et les 
traductions peuvent alors évoluer vers « boucherie » (ʿ.t-jwf ), « brasserie » (ʿ.t-ḥnq.t), etc. Il est difficile alors de choisir 
entre une traduction suggérant un lieu de stockage, type « garde-manger » ou un espace de transformation, type « ate-
lier ». C’est donc l’option de la traduction littérale qui a finalement été privilégiée, soit « pièce-ât ».

144   �Un schéma avait déjà été élaboré par St. Quirke, Titles and Bureaux, 2004, p. 32-33.
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Sur la stèle Vienne ÄS 143, le camérier du kap Titi est le premier individu mentionné à droite, 
sur le premier registre. Il est directement suivi du grand cellérier de la pièce-ât des fruits (jm(y)-r(ȝ) 
s.t wr n(y) ʿ.t-dqr.w) Renséneb 145. Face à eux, sont représentés le cellérier de la pièce-ât des fruits 
(jm(y)-r(ȝ) s.t n(y) ʿ.t-dqr.w) Nenkhemsen(?) (collègue ou subordonné de Renséneb ?) et le préposé 
à la pièce-ât et régisseur (jr(y)-ʿ.t wdpw) Sasobek. Aux registres inférieurs, on retrouve le préposé à 
la pièce-ât et régisseur Kéma, trois (jeunes) assistants de la pièce-ât des fruits (jḥms n(y) ʿ.t-dqr.w) 
Ânméroutef, Bibi et Ânkhef, un préposé à la pièce-ât de de la double tribune (jr(y)-ʿ.t n(y) ḏȝḏȝ.
wy) Ipépi, deux échansons (wbȝ) Séneb et Sobekheb et enfin deux Asiatiques (ʿȝm) Ourneb et 
Sobeknakht. Ce document apporte deux nouveaux grades identifiés dans le cadre des productions 
alimentaires, soit le jr(y)-ʿ.t wdpw et le jḥms n(y) ʿ.t. Ce même Titi présente également le préposé 
aux conditionnements(?) (jr(y)-ḥnkw.t) 146 Titiânkh et le régisseur de la pièce-ât de la viande (wdpw 
n(y) ʿ.t jwf ) Maâkhérou sur la stèle Caire CG 20556.

 Quelques monuments permettent de compléter ce schéma général : ainsi, sur la stèle Genève 6875, 
Réhouânkh est précédé du connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t) Hori et suivi du cellérier de la pièce-ât de 
la bière (jm(y)-r(ȝ) s.t n(y) ʿ.t-ḥnq.t) Séneb, des préposés à la pièce-ât et régisseurs (jr(y)-ʿ.t wdpw) 
Ounennéfer et Renséneb et de plusieurs régisseurs (wdpw.w) (Iha, Néhy, Chébénou et Renséneb). 
La stèle Caire CG 20614 du directeur des choses scellées Senbi révèle, semble-t-il, la hiérarchie 
dans laquelle s’insère le camérier puisque, sous son autorité sont mentionnés huit connus du roi 
(rḫ(w) n(y)-sw.t) 147, puis un directeur des scelleurs (jm(y)-r(ȝ) ḫtmty.w), un directeur des habitants 
du marais (jm(y)-r(ȝ) sḫty.w), un préposé au pot-hénou (jr(y) hnw) et enfin les deux camériers du 
kap Ânkhtifi et Séneb 148.

145   �Dans son chapitre « People of the Inner Palace », St. Quirke place le cellerier au côté du camérier du kap dans 
le second cercle de fonctionnaires entourant la famille royale dans le Palais Intérieur, tout en s’interrogeant sur 
les raisons de ce rapprochement : « Although this seems surprising at first, the lack of distinction between provi-
sioning officials and the second group of the Inner Palace may derive from their functional relationship; officials 
in the second group may have been concerned primarily with the provisioning of their sector » (cf. St. Quirke, 
The Administration of Egypt in the Late Middle Kingdom. The Hieratic Documents, New Malden, 1990, p. 88).

146   �La traduction du terme ḥnk.wt et par conséquent sa définition restent incertaines. Les 2 et 3 octobre 2025, 
deux journées d’études autour des lieux de métier et de savoirs-experts ont permis de proposer une traduction 
de ʿ.t-ḥnk.wt par « pièce des conditionnements », à savoir un espace au sein du chéna ou des espaces de stockage 
dans lequel tous les types de contenant (coffres, paniers, sacs, céramiques, etc.) destinés à recevoir des provisions 
seraient conservés et conditionnés en vue de la redistribution de biens alimentaires et manufacturés (cf. https://
www.ifao.egnet.net/recherche/manifestations/ma1724/). Le titre de camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt sera traité ulté-
rieurement (cf. infra, partie 3.3.1, p. 34-37). 

147   �La présence de ces nombreux connus du roi dans ce contexte n’est pas anodine et ne revêt certainement pas un 
caractère (uniquement) honorifique. Voir W. Grajetzki, op. cit., p. 76 : « Under the treasurers there is often the 
rḫ-njswt. This title is again mainly connected with people involved in food production. (…) This office seems 
to have had a middle position in the food production area of the palace. On the one hand they are the servants 
of officials with ranking titles (…). On the other, they are important enough to have monuments of their own 
on which they are shown sitting in the inscription, with other men making offerings to them ». Pourquoi ne 
pas envisager même qu’un rḫ(w) n(y)-sw.t ne soit placé à la tête de chaque pièce-ât d’une denrée (pain, bière, 
fruits, viande, etc.) ? Cela pourrait expliquer la présence de ces huit fonctionnaires sur la stèle de leur respon-
sable administratif direct, le directeur des choses scellées (jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t) Senbi sur la stèle Caire CG 20614. 
Seuls les deux camériers du kap sont ensuite mentionnés, mais pas tous les régisseurs et préposés aux pièces-ât 
positionnés à un rang hiérarchique inférieur.

148   �Signalons que sur la stèle Vienne ÄS 140 du même directeur des choses scellées Senbi, seuls le connu du roi 
Réhouânkh suivi du camérier du kap Séneb sont mentionnés en compagnie de l’acolyte du/des gendarme(s) 
(jm(y)-ḫ.t sȝ.w-pr.w) Imbou, du régisseur et préposé au croissant (wdpw jr(y) jʿḥ) Néhy, de l’escorte qui suit 
(un supérieur) (šmsw šms) Séry et du régisseur de la pièce-ât du pain (wdpw n(y) ʿ.t t(?)) Néméhétib. Le binôme 
constitué de Réhouânkh et Séneb apparaît à nouveau sur la stèle Berlin ÄM 7311 en compagnie, entre autres, 
de plusieurs régisseurs de la pièce-ât des fruits (wdpw n(y) ʿ.t-dqr.w) (Sénebtifi, Néméhétib et Irtioun) et d’un 
préposé et régisseur de la pièce-ât des fruits (jr(y)-ʿ.t wdpw n(y) ʿ.t-dqr.w) (Renséneb), mais aussi sur la stèle 
WH 24 du ouadi el-Houdi.
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Trésor

jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t   rḫ(w) n(y)-sw.t jm(y)-r(ȝ) ḫtmty.w

Quartiers domestiques du palais Palais intérieur

Département des provisions (šnʿ) Hall (wȝḫy) Salle
(ʿẖnwty) 149

Appartements privés 
(kȝp) 150

     

wdpw n(y)
ʿ.t- jwf

ʿ.t-ḥnq.t
ʿ.t-t

ʿ.t-dqr.w

jr(y)-ʿ.t wdpw jm(y)-r(ȝ) s.t n(y)
+ jḥms n(y)

ʿ.t-jwf
ʿ.t-ḥnq.t

ʿ.t-t
ʿ.t-dqr.w

sš n(y)
ḫnt(y)

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) kȝp jḥms n(y) 
ʿ.t kȝp

jr(y)-ʿ.t n(y) kȝp

Ainsi, le camérier dans le kap, même s’il exerce une certaine responsabilité liée certainement à la 
place qu’il occupe dans la partie privée du palais, ne semble jamais intégrer l’élite de la société. En 
effet, aucun d’entre eux ne porte le moindre titre de rang ou n’appartient à une famille appartenant 
à l’élite. La très grande majorité d’entre eux n’est d’ailleurs connue que par ce seul titre même 
lorsqu’un individu est mentionné sur plusieurs monuments. Il nous est donc quasi impossible de 
reconstituer la carrière d’un camérier du kap et, par conséquent, de savoir si ce dernier était issu des 
rangs des camériers de profession ou d’une autre branche de fonctionnaires. 

149   �La proposition de placer le camérier du kap dans une salle appelée ʿẖnwty émane, entre autres, de la mention de 
cette dernière dans la section B251 de la Biographie de Sinouhé : « the Friends who usher to the Pillared Hall (wȝḫy 

) were showing me the way to the Audience Hall (ʿẖnwty ). I found his Majesty on the great 
throne in the portal of electrum (…) » (cf. R. B. Parkinson, The Tale of Sinuhe and Other Ancient Egyptian Poems 
1940-1640 BC, Oxford, 1997, p. 40 ; W. K. Simpson (éd.), The Literature of Ancient Egypt. An Anthology of Stories, 
Instructions, Stelae, Autobiographies, and Poetry, Le Caire, 2003, p. 64 les traduit par « pillared court » et « reception 
hall »). Le texte suggère ici que le trône royal pouvait donc se trouver au fond de la salle-ʿẖnwty ; toutefois, quelques 
lignes plus loin, on peut lire : « his Majesty said, “(…) He will be a friend among the officials, and he will be ap-
pointed amongst the entourage. Proceed to the Robing Chamber (ʿẖnwty) to attend on him!” I went forth from 
the Audience Hall (ʿẖnwty), with the royal children (…) ». Le fait de renvoyer les compagnons dans la salle-ʿẖnwty 
pour attendre Sinouhé (verbe wḏȝ « aller, se rendre » + r) suppose que l’audience privée aurait réellement eu lieu 
dans un espace soit différent situé à proximité, soit isolé dans la même salle. On peut néanmoins positionner ce 
lieu de réception dans le palais intérieur et en faire les « appartements privés » ; mais il serait placé en avant des 
« appartements strictement privés » dont le kap fait partie. Au début du Moyen Empire et dans le palais de la nou-
velle capitale Iti-Taouy, le camérier du kap devait sans doute pouvoir circuler entre ce sas / cette salle d’entrée du 
palais intérieur et le kap.

150   �Plusieurs titres renvoient à des fonctions exercées au sein du kap. En plus de l’assistant de la pièce-ât du kap et du 
préposé à la pièce-ât du kap, on rencontre les titres de majordome du kap (ḥr(y)-pr n(y) kȝp) (fin XIIe – XIIIe dy-
nastie), de connu du roi du kap (rḫ(w)-n(y)sw.t n(y) kȝp) (XIIIe dynastie), de magicien du kap (ḥkȝy n(y) kȝp) 
(XIIIe dynastie) et d’assistant des enfants du kap (jḥms n(y) ẖrd.w n(y) kȝp) (Deuxième Période intermédiaire).

Figure 1. Essai de positionnement du camérier du kap dans la structure palatiale.
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Nous ne disposons à l’heure actuelle que de deux témoignages susceptibles d’apporter quelques 
éléments d’informations utiles ; il s’agit de celui de Mémi 151, fils de Sasobek  et de Péryt daté du règne 
de Néferhotep Khasékhemrê, et de Titi, fils de Ménouâa et Nethedj, daté aux alentours du règne de 
Sobekhotep Sékhemrê-Séouadjtaouy. Trois titres semblent avoir été portés par Mémi, fils de Sasobek 
et de Péryt : majordome (  ḥr(y)-pr), préposé à la porte (/gardien de la porte) (  jr(y) ʿȝ) et 
camérier du kap. Chacun de ces titres est cité seul dans des contextes spécifiques : il est majordome 
en Abydos 152, gardien de la porte à Éléphantine 153 et camérier à Hiéraconpolis 154. Mémi est un 
majordome sous le règne de Khendjer Ouserkarê Nymaâtenkharê 155 et, au moment de son pèlerinage 
à Abydos, il devait être placé sous l’autorité du scelleur et majordome du vizir Ânkhou (ḫtmw n(y) 
ṯȝty et ḥr(y)-pr n(y) ṯȝty ʿnḫw) Sahouthor, et côtoyait alors de nombreux autres majordomes (Caire 
CG 20018) et scelleurs (Hermitage Museum no 1063). La statue Assouan no 1327 sur laquelle Mémi 
est un gardien de la porte est datée du règne de Néferhotep Khasékhemrê ce qui a fait dire notamment 
à L. Habachi que : « This may be due to the two monuments having been carved at different times in 
his career ». Ne pourrait-on pas aussi imaginer que porteur d’un titre définissant uniquement un 
domaine d’activité, soit celui de majordome lors de ses déplacements, il n’ait en parallèle exercé la 
fonction concrète de gardien de la porte à Éléphantine, et peut-être même plus précisément dans le 
sanctuaire d’Héqaïb ? Quant à son titre de camérier du kap, il semble naturellement marquer une 
étape ultérieure dans la carrière et une promotion évidente ayant conduit un fonctionnaire local à un 
poste de responsabilité au sein des appartements privés du palais.

Là où s’arrête la carrière de Mémi, semble commencer celle de Titi. En effet, le nombre remarquable 
de monuments qui lui sont attribués, la diversité des titres qu’il porte, ainsi que la précision de sa 
filiation, permettent d’élaborer un schéma de carrière qui l’a amené à côtoyer l’élite du Moyen 
Empire tardif. Titi porte le titre de camérier du kap sur la stèle Caire CG 20556 provenant d’Abydos. 
Celle-ci mentionne également les ascendants directs de Titi, soit son père Ménouâa et sa mère 
Néthédjet. Deux collègues / subordonnés (?) 156 sont positionnés de l’autre côté de la table d’offrandes ; 
il s’agit du préposé aux conditionnements(?) (jr(y) ḥnk.wt) Titiânkh et du régisseur de la pièce-ât de 
la viande (wdpw n(y) ʿ .t-jwf ) Maâkhérou. Leur présence relie directement Titi au cercle professionnel 
traditionnel des camériers du kap (voir supra, p. 17). Dans ce contexte, il est véritablement tentant 
d’intégrer ici les données de la stèle Londres BM EA249. En effet, au 3e registre du monument est 
présent le régisseur (wdpw) Titi né de Néthédj(et), cette même Néthédjet (?) étant présentée plus 
haut dans l’inscription comme la sœur du régisseur Néni, fils de Rénesséneb et Dédousobek. La 
filiation maternelle telle qu’indiquée ici permet d’imaginer que Titi a commencé sa carrière comme 
simple régisseur, comme l’était son oncle maternel Néni. Seulement, la stèle Louvre C 246 provenant 
d’Abydos précise que le nom de la mère de la maîtresse de maison (nb.t pr) Néthédjet est Chéftou 
et non Rénesséneb, ce qui au final, semble éliminer cette fonction de régisseur exercée en début de 
carrière. Titi a néanmoins pu exercer dans l’administration des productions alimentaires du palais 

151   �Concernant Mémi, la présentation qui suit découle directement du choix de plutôt lire le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 
n(y) kȝp comme l’a proposé D. Franke que jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) Nḫn comme l’a lu sans certitude H. G. Fischer 

(Egyptian Titles of the Middle Kingdom: a Supplement to Wm. Ward’s Index, New York, 1985, no 85a) et qu’a repris 
à son compte A. Ilin-Tomich (base PNM : https://pnm.uni-mainz.de/5/inscription/31#79, page consultée le 24 
novembre 2025 sans mention de l’ouvrage de D.  Franke, Das Heiligtum des Heqaib, 1994, p.  65). En effet, 
D. Franke, sur la base d’une vérification de lecture faite au musée du Caire, opte clairement pour la lecture kap 
plutôt que Nékhen (ibid. : « Auf der Hockerstatue CGC 1263 aus Hierakonpolis lautet die Inschrift Jmj-r’ ʿẖnwtj 
nj kȝp Mmj jr.n Zȝ-Sbk… ms.n Nbt-pr Prjjt… [überprüft in Cairo]).

152   �Stèles Caire CG 20018 (cf. H. O. Lange & H. Schäfer, Grab- und Denksteine I, 1902, pl. 17-18 et IV, pl. II) ; 
CG  20159 (cf. ibid., p.  186-187) et St-Pétersbourg, Hermitage Museum no  1063 (cf. O. A.  Bolshakov & 
St. Quirke, Hermitage, 1999, p. 94-98, pl. 21).

153   �Statue Assouan no 1327 (cf. L. Habachi, Sanctuary of Heqaib, 1985, p. 91, no 66).
154   �Statue Caire CG 1263 (cf. L. Borchardt, Statuen und Statuetten, 1934, p. 134-135).
155   �La datation sous ce règne résulte de la présence du nom du vizir Ânkhou sur la stèle St-Pétersbourg, Hermitage 

Museum no 1063. Voir J. Siesse, XIIIe dynastie, 2019, p. 173-174.
156   �Rien ne permet d’affirmer qu’il s’agit de deux fils de Titi comme l’a précédemment proposé L. Habachi, Sanc-

tuary of Heqaib, 1985, p. 78. Titiânkh et Maâkhérou sont également les propriétaires de la stèle Caire CG 20666 
sur laquelle deux noms féminins (mères ou épouses) sont mentionnés, Sénébès et Néférou (cf. H. O. Lange & 
H. Schäfer, Grab- und Denksteine II, 1908, p. 295-296 et IV, 1902, pl. L).
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mais en occupant une autre fonction que celle de simple régisseur (wdpw), en étant un connu du 
roi (rḫ(w)-n(y)-sw.t) 157, ce qui, selon l’analyse de W. Grajetzki, le positionnerait directement sous 
l’autorité du Trésorier et, par conséquent, au-dessus des jm(y)-r(ȝ) s.t, jr(y)-ʿ.t wdpw et wdpw seuls 158. 
Évoluant ou progressant dans sa carrière, Titi a pu passer de l’autre côté de la porte, quittant le palais 
intérieur où il assurait la réception des biens alimentaires destinés aux locataires du kap, pour une 
charge plus élevée, toujours liée aux approvisionnements mais dans un contexte moins restreint que 
le seul palais intérieur. Ce n’est toutefois clairement pas la dernière étape d’une carrière qui finira 
« en apothéose » par la charge de directeur des scelleurs ( , jm(y)-r(ȝ) ḫtmty.w) 159, mais surtout 
par celle de grand intendant ( , jm(y)-r(ȝ)-pr wr) aux alentours du règne de Néferhotep 
Khasékhemrê 160. La charge qui semble avoir permis d’atteindre cette haute fonction administrative 
nous semble être celle d’escorte du roi ( , šmsw n(y)-sw.t) ; le titre accompagne en effet 
systématiquement la titulature de Titi aussi bien lorsque ce dernier est directeur des scelleurs que 
grand intendant. C’est enfin avec ces fonctions de direction qu’il acquiert le titre de rang de 
chancelier du roi de Basse Égypte (ḫtmty-bjty) 161 et même ceux de patricien et comte (jr(y)-pʿ.t 
ḥȝtyʿ) sur la stèle Assouan 1118.

Il est tentant enfin de mentionner également la carrière de Réhouânkh qui pourrait avoir suivi un 
parcours similaire sous les règnes de Néferhotep Khasékhemrê – Sobekhotep Khanéferrê : détenteur 
principalement du titre de connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t) – qui, rappelons-le, est à cette période 
un titre principalement en lien avec des personnes impliquées dans la production alimentaire – en 
même temps que le camérier du vizir Méket (Caire CG 20147), les camériers du kap Séneb et 
Ânkhtifi et le directeur des scelleurs Nétjéremmer (Caire CG 20514), il a peut-être été lui-même 
précédemment un camérier du kap (Genève  6875), avant de devenir un directeur des scelleurs 
(jm(y)-r(ȝ) ḫtmty.w) (sceaux Londres UC 11504 162 et Berlin ÄM 32545 163) et d’être nommé grand 
intendant (jm(y)-r(ȝ)-pr wr) (statue Bâle Lg Ae OAM 10) 164.

3.1.2.	 Le camérier du palais royal (pr-ʿȝ) (tableau 2, colonne 3)

Alors que les camériers chargés de réceptionner les denrées à l’entrée du kap sont nombreux, seuls 
deux camériers du pr-ʿȝ ont laissé une trace de leur existence. Le premier d’entre eux est Ânkhou 
dont le monument composé de sept ancres a été retrouvé à l’entrée du ouadi Gaouasis sur les rives 

157   �Titi, fils de Ménouâa et de Néthédjet, porte le titre de connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t) sur la stèle Louvre E 3460 
(= C 246) (cf. https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010029439, page consultée le 26 mars 2026).

158   �Voir supra, p. 18, note 145.
159   �Stèles Cambridge, Fitzwilliam Museum E.1.1840 (cf. G. T. Martin, Stelae from Egypt and Nubia in the Fitzwil-

liam Museum, Cambridge, c. 3000 BC–AD 1150, Cambridge, 2005, no 28) et Assouan 1118 (cf. L. Habachi, 
op. cit., 1985, no 51, pl. 131a).

160   �Stèle Louvre E 3140 (= C 199) (cf. https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010022928, page consultée le 26 
mars 2026) ; statues Assouan no 1336 (L. Habachi, op. cit., no 50, pl. 129-130 ; S. Connor, Être et paraître. Statues 
royales et privées de la fin du Moyen Empire et de la Deuxième Période intermédiaire (1850-1550 av. J.-C.), MKS 10, 
Londres, 2020, p. 310) et Baltimore, Walters Art Gallery 22.190 (cf. https://art.thewalters.org/detail/207/titi-
seated-on-the-ground/, page consultée le 18 mars 2026) ; sceaux Berlin VGÄM 1983/030, Londres BMEA 66075 
(cf. G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, no 1721), Caire JE 75205 (ibid., no 1722), New York MMA 30.8.661 
(ibid., no 1723), Bâle Cat. 512 (ibid, no 1724), Jérusalem 76.31.4517 (cf. D. Ben-Tor, Scarabs, Chronology, and 
Interconnections: Egypt and Palestine in the Second Intermediate Period, OBO, Series Archaeologica 27, Fribourg, 
2007, pl. 24.15) et Mirgissa 3-89 (Q 272a) (cf. Br. Gratien, Mirgissa V, 2019, pl. 18).

161   �Stèle Cambridge, Fitzwilliam Musem E.1.1840 ; stèle Louvre C 199 ; statue Assouan no 1336 et tous les sceaux à 
l’exception du sceau Berlin ÄM 32665.

162   �G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, no 857.
163   �Ibid., no 858.
164   �J. Siesse, XIIIe dynastie, 2019, p. 245-246 propose cette reconstitution de carrière. Nous resterons toutefois pru-

dente dans la mesure où seuls les documents sur lesquels Réhouânkh est un connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t) men-
tionnent le nom de sa mère, Pépou. Dans la base PNM, le lien avec la statue de Bâle est d’ailleurs jugé faible et 
fautif avec la stèle Genève 6875 (https://pnm.uni-mainz.de/person/389, page consultée le 3 mars 2026).
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de la mer Rouge 165. Daté de l’an 24 du règne de Sésostris Ier, le texte conservé relate une expédition 
à destination de Pount. Sur les jambages ouest et est(?) du monument, Ânkhou porte le titre jm(y)-
r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ʿȝ ( ) précédé en début de titulature de véritable connu du roi (rḫ(w) 
n(y)-sw.t mȝʿ) 166. Toutefois, sur la face interne du bloc ouest, Ânkhou porte également les titres de 
directeur des bateaux ( , [jm(y)-r(ȝ] ʿḥʿ(.w)), contrôleur des équipages ( , ḫrp ʿpr.w) et 
directeur des recrues ( , jm(y)-r(ȝ) nfr.w) 167. Enfin, dans un texte biographique conservé sur 
le bloc est, Ânkhou indique qu’il a agi sur ordre royal en tant que camérier mais aussi en tant que 
directeur de chaque cellier du pr-n(y)-sw.t ( , jm(y)-r(ȝ) s.t nb(.t) n.t pr-n(y)-sw.t) 168. Le 
contexte de découverte du monument, mais surtout le contenu des inscriptions, indiquent que le 
camérier du pr-ʿȝ Ânkhou dirigea cette grande expédition à destination du pays de Pount au début 
de la XIIe dynastie comme nombre de camériers de la maison de l’Argent le firent dans le Sud-Sinaï 
à la fin de cette même dynastie.

Le second témoignage, celui de Khentykhéty sur la stèle Londres BM  EA251 ne permet 
malheureusement pas d’apporter d’information complémentaire, voire supplémentaire 169. Datée 
largement de la XIIe dynastie, cette stèle n’a pas de provenance connue et les titres mentionnés ne 
permettent aucunement d’envisager la direction d’une expédition. En effet, Khentykhéty est un 
connu du roi (?) et camérier (rḫ(w)(?) n(y)-sw.t jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty) (l. 3) mais aussi un supérieur des 
secrets du pr-nfr (?) et intendant ( , ḥr(y)-sštȝ n(y) pr-nfr jm(y)-r(ȝ) pr) (l. 4-5) et 
enfin un camérier du pr-ʿȝ(?) ( , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ʿȝ) (l. 5).

Il s’avère donc qu’un camérier a dirigé une expédition d’envergure près d’un siècle avant les 
attestations connues jusqu’alors principalement à Sérabit el-Khadim. Mais entre le règne de 
Sésostris Ier et celui d’Amenemhat III l’institution de rattachement est passée du pr-ʿȝ en général 
au pr-ḥḏ en particulier. Dans son étude sur l’administration de l’Égypte au Moyen Empire tardif à 
travers le prisme du papyrus Boulaq 18, St. Quirke a proposé une reconstitution très convaincante 
du palais avec ses composantes architecturales (notamment les quartiers privés : le kȝp et les 
quartiers publics : le ḫnty) et ses différentes catégories de personnels – dont les « gens de la maison 
des nourrices » (rmṯ pr mnʿ.wt) pour les quartiers privés 170. Dans l’enceinte du palais, une troisième 
structure est identifiée ; il s’agit du chéna correspondant aux quartiers d’approvisionnement dans 
lesquels sont disposés certaines pièces-ât de la viande, des fruits, du pain, de la bière, etc. et au 
sein desquels travaillent « ceux qui ont accès », les ʿqy.w ʿšȝ. Quelle(s) place(s) pourrai(en)t alors 
occuper les camériers dans cette organisation générale du palais ? Nous avons vu ci-dessus que le 
camérier du kap réceptionnait les denrées destinées aux quartiers privés du palais (voir supra, p. 17 
et suivantes) et il est donc facile d’envisager que, tout au moins au début du Moyen Empire, le 
camérier du pr-ʿȝ exerçait une fonction similaire à l’entrée des quartiers publics (ḫnty) afin d’apporter 
l’approvisionnement nécessaire aux fonctionnaires qui fréquentaient les lieux. La disparition de ces 
camériers affiliés au secteur des affaires de l’État pourrait aussi résulter du constat fait par St. Quirke 
que ce secteur était fréquenté par des personnes de passage, présentes ou absentes en fonction des 
missions qui leurs étaient confiées 171. On pourrait alors supposer que le camérier du kap restait 
plus fréquemment en place car sa présence était nécessaire à l’approvisionnement quotidien d’un 
personnel permanent 172 alors que, aussi bien le camérier du pr-ʿȝ au début de la XIIe dynastie que le 
camérier du pr-ḥḏ plus tard, étaient finalement des fonctionnaires chargés de cette mission de gestion 

165   �A. M. Sayed, « Discovery of the Site of the 12th Dynasty Port at Wadi Gawasis on the Red Sea Shore », RdE 29, 
1977, p. 139-178 ; Cl. Obsomer, Sésostris Ier, 1995, doc. 173, p. 713-715.

166   �A. M. Sayed, op. cit., p. 157-158.
167   �Ibid., p. 162. Sur la face interne de l’ancre centrale, Ânkhou propose également la séquence [jm(y)-r(ȝ)] ʿḥʿ(.w) ḫrp 

ʿpr.w jm(y)-r(ȝ) ʿ[ẖnwty] (ibid., p. 161).
168   �Ibid., p. 159-160.
169   �Cf. HTBM III, 1912, pl. 35 ; https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA251 (sans photographie).
170   �St. Quirke, Administration of Egypt, 1990, p. 37-41.
171   �Ibid., p. 38.
172   �Deux témoignages montrent toutefois que ces camériers du kap pouvaient parfois être missionnés hors du palais 

intérieur ; c’est le cas de Mémi présent à Hiéraconpolis (statue Caire CG 1263 ; voir p. 20, note 149) ou encore de 
Kéki envoyé à Médamoud (pBoulaq 18, grand manuscrit, S6 et S22 ; voir St. Quirke, op. cit., p. 106-107). Les 
raisons de leur sortie de la sphère privée du palais restent néanmoins encore inconnues.
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des approvisionnements mais dans un contexte mobile (précisément, un contexte expéditionnaire) 
et pour un nombre fluctuant de personnes (soit les troupes expéditionnaires).

3.1.3.	 Le camérier de Djedbaou (Ḏd-bȝw) (tableau 2, colonne 4)

Une douzaine de camériers attachés au Ḏd-bȝw sont datés entre la fin de la XIIe dynastie et la 
Deuxième Période intermédiaire :

•	 Datée du règne de Sésostris  III, la stèle Londres BM  EA563 appartient au camérier de 
Djedbaou ( , jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty n(y) Ḏd-bȝw) Antefiqer Ânkhékhou 173. Le lieu de 
production de la stèle est identifié à l’extrême sud du territoire 174 mais l’absence de contexte 
de découverte précis et d’indications textuelles sur cette stèle familiale ne permettent pas de 
définir si ce personnage a réellement participé à une expédition dans la région. Il convient 
toutefois de signaler que, phénomène assez rare, Antefiqer détient aussi le titre de rang 
chancelier du roi de Basse Égypte (ḫtmty-bjty).

•	 Ensuite, à l’extrême fin de la XIIe dynastie, voire au début de la XIIIe dynastie, le camérier de 
Djedbaou Ii[…] bénéficie de l’offrande à la suite du cellérier (jm(y)-r(ȝ) s.t) Iounéna(?) sur 
une stèle provenant d’Abydos 175.

•	 Puis, aux alentours du règne de Sobekhotep Sékhemrê-Séouadjtaouy à la XIIIe dynastie, le 
camérier de Djedbaou Iouy est mentionné sur la stèle Caire CG 20023 du chancelier du roi 
de Basse Égypte et directeur des scelleurs Ânékef 176. Il est accompagné au deuxième registre 
de la stèle du cellérier de la pièce-ât de la viande (jm(y)-r(ȝ) s.t n(y) ʿ .t-jwf  177), Renséneb et du 
cellérier Nébirout. Iouy n’est toutefois pas le seul camérier de ce type mentionné puisqu’il est 
accompagné, au registre inférieur, d’un second camérier de Djedbaou nommé Néni associé à 
deux ṯȝw n(y) ḫft-ḥr 178. Au verso de la stèle, plusieurs scribes du palais extérieur (sš.w n(y) ḫnty) 
sont mentionnés, ainsi que deux préposés à la pièce-ât, gardiens de la viande (jr(y)-ʿ.t sȝw jwf ) 
et un scelleur de la pièce-ât de la viande (ḫtmw n(y) ʿ.t-jwf ). L’ensemble des protagonistes 
cités sur cette stèle renvoie donc clairement au contexte palatial et non expéditionnaire 
(malgré la présence du jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp sk.w Senpou au cinquième registre du verso). 
Ainsi, cette stèle – comme la stèle Caire CG 20391 et la stèle Petrie, Tombs of the Courtiers, 
pl.  XXVI.4  – font interagir les camériers de Djedbaou avec des jm(y)-r(ȝ) s.t et jr(y)-ʿ.t, 
soit les mêmes fonctionnaires en charge des approvisionnements que ceux précédemment 
observés avec les camériers du kap. Mais, ce ne sont pas les seuls fonctionnaires avec lesquels 
le jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) Ḏd-bȝ.w est en lien et, sur la stèle Londres UC 14487 provenant 
d’Abydos(?), Khentyhotep est cité aussi parmi de nombreux intendants (jm(y).w-r(ȝ)-pr) et 
directeurs de temple (jm(y).w-r(ȝ) ḥw.t-nṯr) 179. 

Toutefois, quelques autres occurrences du titre révèlent aussi que ces camériers de Djedbaou 
pouvaient être mobiles et éventuellement participer à des expéditions. Ainsi, mais sans que l’on 

173   �HTBM III, 1912, pl. 29 ; https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA563 (page consultée le 13 mars 
2026) ; B. Mohamed, « Late Middle Kingdom funerary stela of ỉntf ỉḳr ʿnḫw at the British Museum (EA563) », 
JGUAA 8/2, 2023, p. 13-23.

174   �Selon A. Ilin-Tomich (cf. https://pnm.uni-mainz.de/inscription/73#22532, page consultée le 13 mars 2026).
175   �W. M. F. Petrie, Tombs of the Courtiers and Oxyrhynkhos, Londres, 1925, pl. XXVI.4.
176   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine I, 1902, p. 24-26 et IV, pl. III. Voir également la photographie 

du recto de la stèle sur arachne.dainst.org/entity/1131321 (page consultée le 12 mars 2026).
177   �Lu rmw dans W. A. Ward, Index, 1982, p. 41, no 315 et jwf (?) dans W. Grajetzki, Two Treasurers, 2001, p. 22. 

Arbitrairement, la présence de deux autres titres liés à la gestion de la viande sur le même document nous incite à 
privilégier la seconde proposition.

178   �Néni est également mentionné sur la stèle Caire CG 20391 du grand intendant Âabemâ et du camérier et contrô-
leur des troupes-sk.w Rénséneb en compagnie du ẖrd n(y) kȝp Sobekhotep et du jḥms n(y) ʿ.t-kȝp Séânkh (voir su-
pra, p. 12, note 84).

179   �St. Quirke, « Three Types of inscribed Middle Kingdom objects in the purchases by Flinders Petrie », dans G. Mi-
niaci et W. Grajetzki (éd.), The World of Middle Kingdom III: Contributions on archaeology, art, religion, and written 
sources, MKS 12, Londres, 2022, p. 280.
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puisse les dater précisément, deux camériers de Djedbaou sont identifiés au ouadi Gaouasis sur la 
mer Rouge par deux ostraca, le O. WG 23 180 et le O. WG 41 181. Un détenteur de ce même titre 
nommé […]séneb est également présent dans une autre région qui nécessite la mise en œuvre de 
grandes expéditions puisqu’il est mentionné sur une stèle de Sérabit el-Khadim 182. C’est sur ce 
même site et en compagnie du substitut du directeur des choses scellée (jdnw n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t) 
Nébâour que le camérier de Djedbaou Khent(y)khét(y) a été identifié sur une statuette déposée 
dans le temple 183. Enfin, un certain Khnoum(?) est mentionné en compagnie des membres de sa 
famille sur une inscription rupestre dans la région d’Assouan 184. Toutefois, tout au moins pour 
la région de Sérabit el-Khadim, aucun de ces camériers de Djedbaou n’a été identifié en tant que 
responsable de mission.

Alors qu’en 1986, St.  Quirke avait proposé de voir avec la qualification n(y) Ḏd-bȝw un 
équivalent au titre jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw ajouté à celui de camérier pour la direction des expéditions 
au Sud-Sinaï 185, sa réflexion a évolué pour, en 2004, énoncer que « le titre ỉmy-r ʿẖnwty n ḏd-bȝw 
(…) peut être une variante du titre précédent (c’est-à-dire ỉmy-r ʿẖnwty n kȝp), en remplaçant le 
terme “palais intérieur” par Djedbau » 186. Quelques occurrences du titre, et notamment celles en 
relation directe avec du personnel du kap ou des fonctionnaires dévolus aux approvisionnements, 
semblent abonder dans ce sens. Un indice supplémentaire provient d’une statue assise d’un certain 
Sobékemmer qui aurait vécu aux alentours des règnes de Sésostris  III et Amenemhat III 187. Sur 
sa statue, deux offrandes sont annotées, l’une sur la jupe qui entoure les jambes « pour le ka du 
camérier de Djedbaou » et l’autre sur le socle « pour le ka du scribe des documents royaux des 
archives » (sš ʿ(.w) n(y)-sw.t n(y) smȝy.t) 188. Ce second titre semble révéler une certaine proximité 
avec le roi mais aussi une grande implication administrative avec la responsabilité de documents 
royaux au sein de l’espace fermé que sont les archives. Cette notion d’accès réservé ou restreint 
nous renvoie évidemment à celle qu’implique aussi le titre de jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty. P. Vernus pense 
que Ḏd-bȝw « désigne un aspect de la personnalité royale », proposition qui ne peut être reprise 
telle quelle dans la mesure où il apparaît maintenant au regard des études exhaustives sur le titre de 
camérier que celui-ci est toujours attaché à un bâtiment, une institution, un espace spécifique, mais 
non à un individu seul. Djedbaou pourrait donc être le nom d’un palais 189, en tout cas un espace 
dans lequel la proximité avec le roi, les actes royaux et les archives royales serait importante.

3.2.	 Les camériers affectés à un édifice officiel ou auprès de hauts fonctionnaires 

Le kȝp, le pr-ʿȝ et Ḏd-bȝw ne sont toutefois pas les seuls espaces dans lesquels les camériers ont 
exercé leurs fonctions et, au regard des attestations relevées, il s’avère que ces fonctionnaires sont 
présents dans bien d’autres lieux de pouvoir ou directement auprès de hauts fonctionnaires de l’État.

180   �e.-S. Mahfouz, « Les ostraca hiératiques du Ouadi Gaouasis », RdE 59, 2008, doc. 11, pl. XLIV p. 267-334.
181   �Ibid., doc. 10, pl. XLIII.
182   �P. Tallet, Sud-Sinaï-I, 2012, doc. 193.
183   �Statuette Bruxelles MRAH E.02310 =  IS  156 (cf.  https://carmentis.kmkg-mrah.be/eMP/eMuseumPlus? 

service=direct/1/ResultLightboxView/result.t2.collection_lightbox.$TspTitleLink.link&sp=10&sp=Scollection
&sp=SfieldValue&sp=0&sp=0&sp=3&sp=Slightbox_3x4&sp=0&sp=Sdetail&sp=0&sp=F&sp=T&sp=0 (page 
consultée le 7 avril 20256) ; S. Connor, Être et paraître, 2020, p. 285, pl. 93, fig. 3.1.36d, date cette statuette 
d’après le style du règne d’Amenemhat III.

184   �W. M. F. Petrie, Season in Egypt, 1888, no 83.
185   �St. Quirke, « The Regular Titles », 1986, p. 126 : « The obscure phrase n ḏd-bȝw may have expressed a similar 

autorisation for the leader of an expedition ».
186   �Traduction d’après St. Quirke, Titles and Bureaux, 2004, p. 27.
187   �P. Vernus, « Deux statues du Moyen Empire », BIFAO 74, 1974, p. 153-159, pl. XIX-XX.
188   �Pour smȝy.t « archives », voir VEgA ID 16163 qui renvoie notamment à l’article de W. A. Ward, « Middle Egyptian 

smȝyt, ‘archive’ », JEA 67, 1981, p. 171-172. Le TLA ne reprend pas ce titre précisément, mais propose toutefois 
la même traduction par « archives » dans le titre zẖȝ.w-zmȝ.yt (Lemma ID 800015).

189   �TLA Lemma ID 883343. Voir aussi la discussion sur la signification de Ḏd-bȝw dans St. Quirke, op. cit., p. 28.
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3.2.1.	 Le camérier de la maison de l’Argent (pr-ḥḏ) (tableau 1, colonne 4)

Les camériers les plus représentés en nombre et affiliés à une institution sont, bien entendu, 
les camériers de la maison de l’Argent (jm(y).w-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ḥḏ ) et plusieurs d’entre eux 
ont déjà fait l’objet d’une présentation dans la partie consacrée aux « voyages du camérier » (voir 
supra, p. 6-9). Cependant, nous n’avions alors mis en exergue que l’aspect chef d’expédition 
affilié au titre sans exposer les éventuelles missions qui leurs étaient dévolues.

Sous Sésostris  Ier au début de la XIIe  dynastie, le véritable connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t 
mȝʿ) et camérier de la maison de l’Argent Ânkhren est connu par la stèle abydénienne Londres 
BM EA564 190. Seulement, cette stèle familiale ne fournit aucune information permettant de 
définir le lieu d’exercice ni les activités exercées par Ânkhren au cours de sa carrière.

Tous les autres camériers affiliés à la maison de l’Argent sont ensuite datés à partir 
de la fin de la XIIe  dynastie et en particulier du règne d’Amenemhat  III. C’est le cas de 
Khentykhétyhotep / Khénémésou qui, rappelons-le, porte également le titre de jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr n(y) pr-ḥḏ 191, mais aussi de son contemporain Sobekâa, mentionné sur un monument 
relatant la même expédition de l’an 2 192 dirigée par Khentykhétyhotep, lui-même placé sous 
l’autorité administrative du directeur des choses scellées 193 représenté sur le terrain par son 
substitut (jdnw n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t), Aményséneb. D’autres missions dirigées par des camériers 
jalonnent le règne mais seuls Ptahched en l’an  17, Rénefséneb en l’an  20, Sobekhorheb en 
l’an 40 et l’an 44, Amény en l’an 42 et enfin Aâm / Ptahour en l’an 45 mentionnent le pr-ḥḏ 
dans leurs titulatures. Nous avons toutefois établi précédemment que cette affiliation directe 
(ou tout au moins l’indication de cette affiliation) n’était pas nécessaire et que la simple mention 
du camérier suivi ou non d’un autre titre tel que contrôleur des recrues (ḫrp nfr.w), contrôleur 
des troupes-sk.w (ḫrp sk.w) ou directeur de Basse Égypte (jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw) fonctionnait 
également 194.

En dehors de la péninsule du Sinaï, seul le camérier de la maison de l’Argent Dédousobek 
semble avoir dirigé une expédition, en l’an 4, à destination des carrières de diorite du Gebel 
el-Asr au nord-ouest d’Abou Simbel, même si la direction effective semble avoir été placée 
entre les mains de son père, le scelleur digne de confiance (ḫtmw kfȝ-jb) Sabastet 195. 

Ensuite, à partir du règne d’Amenemhat IV et tout au long de la XIIIe dynastie, des camériers 
de la maison de l’Argent apparaissent sur des stèles abydéniennes (Sénouséret 196 et Nakhti 197), 

190   �https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA564 (page consultée le 15 mars 2026) ; HTBM II, 
1912, pl. 12.

191   �Voir supra p. 6.
192   �Il s’agit du pilier IS 83 à Sérabit el-Khadim.
193   �Il s’agit peut-être du jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t Iikhernéféret dont on sait qu’il fut en fonction au moins jusque l’an 1 d’Ame-

nemhat III (cf. stèle Caire CG 20140 : H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine I, 1902, p. 165-166 
et IV, pl. XIII ; N. H. Abd el moneim Tolba, « La stèle CGC 20140 d’Ikhernofret au Grand Musée égyptien 
GEM:20140 », The Conference Book of the General Union of Arab Archaeologists 19, 2016, p. 135-170. Concernant 
la carrière de Iikhernéféret, voir également W. Grajetzki, Two Treasurers, 2001, p. 8.

194   �Voir supra, p. 9-14.
195   �Sabastet a mené plusieurs expéditions au Gebel el-Asr entre l’an 4 et l’an 6 d’Amenemhat III. Celles-ci sont men-

tionnées sur les quatre monuments du cairn VIII (cf. J. C. Darnell & C. Manassa, « A Trustworthy Sealbearer 
on a Mission. The Monuments of Sabastet from the Khephren Diorite Quarries », dans H.-W. Fischer-Elfert & 
R. B. Parkinson (éd.), Studies on the Middle Kingdom. In Memory of Detlef Franke, Philippika 41, 2013, p. 55-92 
dont la stèle Caire JE 59499, p. 61-74, fig. 2-3).

196   �Sur la stèle Caire CG 20483, il partage la dédicace avec l’intendant du grenier (jm(y)-r(ȝ)-pr n(y) šnw.t) Hény 
(cf. H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine II, 1908, p. 79-80).

197   �Il est mentionné sur la stèle Caire CG 20544 du préposé à la pièce-ât de la maison de l’Argent (jr(y-ʿ.t n(y) pr-ḥḏ) 
Inépouâa (ibid., II, p. 167-169 et IV, pl. XLIII).
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dans la région thébaine (Antef 198, Dédouamon et Sahouthor 199) ou encore dans les territoires 
méridionaux (Snéfrou ? 200 et Téti 201), mais aucun d’entre eux ne fournit suffisamment de 
données pour que l’on puisse retracer un parcours, ou que l’on puisse même supposer une 
quelconque activité précise. Seul Nakhti sur la stèle Caire CG  20544 est mentionné avec 
d’autres fonctionnaires dont les titres rappellent ceux des collaborateurs identifiés pour les 
camériers du kap, à savoir un préposé à la pièce-ât de la maison de l’Argent (jr(y)-ʿ.t n(y) 
pr-ḥḏ), un assistant des ... ? (jm(y)-s.t-ʿ n(y) šnʿty.w) 202 et un directeur du district de la maison 
de l’Argent (jm(y)-r(ȝ) w n(y) pr-ḥḏ). La question se pose ici de déterminer si, lorsqu’il n’était 
pas à la tête d’une expédition, le camérier de la maison de l’Argent reprenait les activités 
dévolues aux camériers affiliés à une institution, à savoir la réception ou la distribution de 
denrées alimentaires vers et hors du pr-ḥḏ ?

3.2.2.	 Le camérier de la Maison de Vie (pr-ʿnḫ) et le camérier du domaine de Maât (pr Mȝʿt) 
(tableau 2, colonnes 5 et 6)

À ce jour, un seul camérier de la Maison de Vie 203 ( , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ʿnḫ) est 
connu. Il s’agit de Hédjer mentionné au 3e registre de la stèle Zagreb 592 datée du milieu de la 
XIIIe dynastie (avant le règne de Néferhotep Khasékhemrê) 204. Les autres individus porteurs d’un 
titre mentionnés à ses côtés renvoient au domaine des approvisionnements ; ainsi, Horiouah, le 
propriétaire du monument, est un préposé à la pièce-ât des vanneries(?) (jr(y)-ʿ.t n(y) qmȝ.w) alors 
que son père Snéfrou est un préposé à la pièce-ât du palais-ʿḥ (jr(y)-ʿ.t n(y) ʿḥ) ; puis, Sénebsoumâi 
et Néfertoum sont des régisseurs (wdpw.w) et Ournihéqa est un brasseur (ʿfty) ; enfin, Amény, 
même s’il n’est pas détenteur d’un titre lié à la gestion de biens, est connecté néanmoins directement 
par son titre de charpentier de la pièce-ât du chéna (mḏḥw n(y)ʿ.t šnʿ) aux quartiers des 
approvisionnements. Hédjer, dans un tel contexte, a pu recevoir les approvisionnements quotidiens 
de cette institution du pr-ʿnḫ et avoir été, pour ce faire, en relation directe avec un ou plusieurs 
acteurs du chéna cités à ses côtés.

Le titre de camérier du domaine de Maât ( , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr Mȝʿ.t) 
n’est également porté à ce jour que par Sasopédou sur la stèle abydénienne Louvre E 3108 (C 166) 

198   �Stèle Caire CG 20491 de Cheikh abd el-Qourna. Il est mentionné en compagnie de Dédouamon qui porte le 
même titre. Aucun des deux camériers n’indique de lien de parenté avec le propriétaire du monument, le doyen du 
portail (smsw hȝy.t) Néferhotep (ibid., p. 84-85).

199   �Stèle Avignon A31 de l’intendant des comptes (/du comptage) des navires (/de la flotte) (jm(y)-r(ȝ) pr ḥsb n(y) 
ʿḥʿ.w) Iouy (/Iay) le grand (cf. M.-P. Foissy-Aufrère, S. H. Aufrère & C. Loury, Égypte & Provence. Civilisation, 
Survivances et “Cabinetz de Curiositez.”, Avignon, 1985, §146-154, fig. 41). Pas de lien de parenté identifié avec le 
propriétaire du monument.

200   �Inscription rupestre W. M. F. Petrie, Season in Egypt, 1888, no 135. 
201   �Ibid., no 29. Rappelons que Téti porte également le titre de grand camérier de la maison de l’Argent.
202   �Lecture du titre reprise dans la base PNM (cf. https://pnm.uni-mainz.de/5/title/1090, page consultée le 21 avril 

2026) sur une proposition initiale de St.  Quirke, Titles and Bureaux, 2004, p.  69. Šnʿty.w est traduit ici par 
« exchange-values » (cf. TLA ID 155920 šnʿ.tj « [une jauge de valeur (argent)] »). D’autres lectures ont été propo-
sées : šnʿw « stores(?) » (Cf. W. A. Ward, Index, 1982, no 438), ou šnʿ(w-ḥtpw?) « (offering?) provisioning sector » 
(cf. B. Russo, The Territory w and related Titles during the Middle Kingdom and Second Intermediate Period, GHP 
Egyptology 13, Londres, 2010, p. 57).

203   �Pr-ʿnḫ bénéficie de plusieurs traductions : « Archives, Bibliothèque » (VEgA ID 2680) ; « Haus der Schriftgelehrten 
(“Lebenshaus”) » (TLA Lemma ID 550421). Il s’agit toutefois toujours du lieu dans lequel sont rédigés et enregis-
trés les écrits. Pr-ʿnḫ pourrait aussi être traduit par « scriptorium ; maison des scribes ».

204   �J. Monnet Saleh, Les antiquités égyptiennes de Zagreb. Catalogue raisonné des antiquités égyptiennes conservées au 
Musée Archéologique de Zagreb en Yougoslavie, Paris, 1970, p. 22-23 (8) ; I. UraniĆ, Aegyptiaca Zagrabiensia: Egi-
patska zbirka Arheološkog muzeja u Zagrebu = Egyptian Collection of the Archaeological Museum in Zagreb, Musei 
Archaeologici Zagrabiensis catalogi et monographiae 4, Zagreb, 2007, p. 77-79, no 102. Nous supposons que cette 
stèle a pu se trouver à l’origine à Abydos (en raison des dédicaces) ; dans la base PNM, il est indiqué que le lieu de 
production de la stèle est identifié à l’atelier « Memphis-Faiyum 2 » (cf. https://pnm.uni-mainz.de/workshop/59 ; 
A. Ilin-Tomich, From Workshop to Sanctuary: The Production of Late Middle Kingdom Memorial Stelae, MKS 6, 
Londres, 2017, p. 88, pl. 8).
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datée de l’an 17 de Sésostris Ier 205. Son titre complet n’est mentionné que dans la légende au-dessus 
de la table d’offrande placée devant lui et sa mère. Dans le texte qui surmonte le registre, il porte 
uniquement le titre-racine étendu jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty (l. 3, 6 et 7). Sur cette stèle familiale, seuls des 
proches et des serviteurs sont cités et les informations contenues ne permettent pas de proposer de 
contexte professionnel précis. Toutefois, il s’agirait actuellement de l’unique attestation connue 
d’un camérier attaché au domaine d’une divinité.

3.2.3.	  Le camérier du camp de travail (ḫnrt) (tableau 2, colonne 7)

Dans son étude du ḫnrt, St. Quirke indique en 1988 que le terme désignerait au Moyen Empire 
une construction temporaire réalisée dans le cadre d’une mission clairement définie, précisant 
que sa spécificité serait d’être fermée et sécurisée pour recevoir des individus soumis à un travail 
forcé 206. Cette affirmation est légèrement nuancée quelques années plus tard par l’auteur lorsqu’il 
« remplace » l’idée d’individus soumis à un travail forcé par des personnes recrutées pour effectuer 
des travaux temporaires pour le compte de l’État 207. Dans ce sens, la traduction de ḫnrt par « camp 
de travail » nous paraît ici appropriée 208.

Deux individus portent le titre de camérier du camp de travail ( , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 
n(y) ḫnrt) : le premier d’entre eux, Amény, est nommé sur la stèle Londres BM EA905 du camérier 
contrôleur des travaux du camp de travail (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp kȝ.wt n.t ḫnrt) Sénen, datée plus 
largement de la fin XIIe-XIIIe dynastie 209. Nous avons déjà établi que le camérier contrôleur des 
travaux était mandaté par le roi pour réaliser des travaux spécifiques principalement dans la vallée 
du Nil (voir supra, p. 14-15) et on peut donc supposer ici que le camérier du camp de travail Amény 
était préposé éventuellement à la réception et à l’entrée, dans cet espace clos, des provisions 
nécessaires aux travailleurs pendant toute la durée de cette mission dont la nature ne nous est pas 
précisée. Quant au second porteur du titre connu, Sainhéret, son nom et son titre sont mentionnés 
dans le papyrus Reisner I daté de l’an 24 du règne de Sésostris Ier 210. Au regard de la mission assignée 
au camérier du camp de travail Amény, on peut simplement envisager une activité similaire menée 
par Sainhéret au sein d’un espace fermé mobile et temporaire édifié dans le cadre dans la tenue de 
la mission à destination de Pount et dans lequel étaient « détenus » des individus qu’il fallait 
approvisionner 211.

3.2.4.	 Le camérier du bureau de placement de la main d’œuvre ( ḫȝ n(y) dd rmṯ ) (tableau 3, colonne 1)

Enfin, c’est également dans le cadre général de l’organisation du travail et de la gestion des 
personnels nécessaires que l’on peut mentionner le camérier du bureau de placement de la main 
d’œuvre (/répartition des personnes) ( , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ n(y) dd rmṯ) 
connu par une unique attestation datée de la fin de la XIIe dynastie. Il s’agit d’Ib cité sur la stèle 

205   �https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010025962 (page consultée le 6 mars 2026) ; Cl. Obsomer, Sésostris Ier, 
1995, p. 560-562, doc. 38.

206   �St. Quirke, « State and Labour in the Middle Kingdom: A Reconsideration of the term ḫnrt », RdE 39, 1988, 
p. 83-106. 

207   �Id., Titles and Bureaux, 2004, p. 94 : « I interpret the ‘enclosure’ as a place where enlistees for temporary labour for 
the state would be checked and, in some cases, lodged ».

208   �Même si cette terminologie rappelle de sombres heures, sa définition n’en demeure pas moins juste : « Terrain clos 
équipé d’installations de type militaire où sont placés d’autorité certains types de personnes » (cf. https://www.
cnrtl.fr/definition/camp, page consultée le 19 janvier 2026).

209   �https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA905 (sans photographie) ; HTBM III, 1912, pl.  41. Le 
lieu de production identifié par A.  Ilin-Tomich sur critère stylistique serait Éléphantine (cf. https://pnm.uni-
mainz.de/inscription/3194#19967, page consultée le 17 mars 2026).

210   �W. K. Simpson, Papyrus Reisner I. The Records of a Building Project in the Reign of Sesostris I, Boston, 1963, sec-
tion N11a (= Bancroft Library, p.Hearst 2 ; Boston 38.2062).

211   �Pour être totalement précis sur la question, il convient de signaler qu’au début du Moyen Empire, le ḫnrt pouvait 
aussi accueillir des militaires, ce qui ne semble plus être le cas au Moyen Empire tardif (cf. St. Quirke, loc. cit.)
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Louvre E  8023 (C  249) 212 provenant d’Abydos, dont les propriétaires sont l’intendant (jm(y)-
r(ȝ)-pr), Djaf et le préposé à la pièce-ât du palais-ʿḥ (jr(y)-ʿ.t n(y) ʿḥ), Ânkhtifi. Au registre inférieur 
de la stèle, Ib est ainsi cité à la colonne 3 après le scribe responsable(?) du sceau (sš ḥr(y) ḫtm) Amény 
(col.  1), le scribe du vizir (sš n(y) ṯȝty) Séhétépib (col.  2) et précède surtout plusieurs collègues 
travaillant avec lui dans le même bureau, soit les scribes du bureau de placement de la main d’œuvre 
(/répartition des personnes) (sš n(y) ḫȝ n(y) dd rmṯ), Gébou (col. 6) et Rénefséneb (col. 8) 213. Le lien 
semble également indéniable avec le substitut de l’auditeur de la main d’œuvre(?) 214 (jdnw n(y) 
sḏm(w) rmṯ) Sénebtifi (col. 4) et le scribe en chef de l’auditeur de la main d’œuvre (sš wr n(y) sḏm(w) 
rmṯ) Amény (col. 5), même s’il n’est pas possible à l’heure actuelle de décider si tous ces fonctionnaires 
exerçaient leurs fonctions dans le même lieu.

3.2.5.	 Les camériers affiliés à un bureau-ḫȝ

Trois autres bureaux nécessitent la présence d’un camérier (voire de plusieurs camériers) en leur 
sein : il s’agit du bureau du vizir, du bureau du directeur des choses scellées et du bureau du grand 
intendant. Pour la première fois dans cette étude, un camérier semble attaché directement à un 
individu et non affecté au sein d’un édifice. Toutefois, il nous semble assez évident que même si 
c’est une personne qui est mentionnée à travers son titre, c’est en fait l’institution qu’elle dirige qui 
est impliquée.

3.2.5.1. Le camérier du bureau du vizir (ḫȝ n(y) ṯȝty) (tableau 3, colonne 2)

Sept individus portent le titre de camérier du bureau du vizir (  ; ), jm(y)-
r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ n(y) ṯȝty).

•	 Le premier d’entre eux est Amény, le propriétaire de la stèle Genève D50 datée de l’an 19 
du règne de Sésostris III 215, qui est également mentionné au cinquième registre de la stèle 
Louvre N 159 (C 5) datée de l’an 1 de son successeur Amenemhat III et qui appartient au 
camérier du bureau du directeur des choses scellées, Sasétyt 216. 

•	 Le deuxième, Sénouséret, est le propriétaire de la statue Caire CG 529 datée largement du 
milieu XIIe dynastie – XIIIe dynastie 217. 

•	 Ensuite, Iah est connu par le sceau Caire JE 75190 218 (daté fin XIIe dynastie – XIIIe dynastie, 
avec comme terminus ante quem le règne de Néferhotep Khasékhemrê dans la base PNM). 

•	 à Éléphantine, Séroukhâouf a déposé une stèle dans le sanctuaire d’Héqaïb 219.

212   �https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010022789, page consultée le 17 mars 2026 ; G.  Andreu, « La stèle 
Louvre C.249 : un complément à la reconstitution d’une chapelle abydénienne », BIFAO 80, 1980, p. 139-147, 
pl. XXXVIII-XXXIX.

213   �Le jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty est, à l’heure actuelle, le fonctionnaire le plus « gradé » dans ce service administratif. On 
suppose que l’autorité suprême sur ce bureau était le vizir. En dehors de simples scribes et scribes responsables du 
sceau du ḫȝ n(y) dd rmṯ, seul un porteur du titre jm(y)-sȝ est attesté (cf. stèle Caire CG 20577 datée de la fin de la 
XIIe dynastie). Voir notamment la proposition de reconstitution de l’organisation du travail (en particulier tempo-
raire) et les interactions entre le ḫnrt et le ḫȝ n(y) dd rmṯ dans St. Quirke, op. cit., p. 92-93.

214   �La traduction par « auditeur » reste proche, nous semble-t-il, du sens originel de sḏm (cf. VEgA ID 648).  La tra-
duction de sḏm rmṯ par « qui auditionne le personnel » (https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010022789) est 
également pertinente.

215   �https://www.mahmah.ch/collection/oeuvres/stele-funeraire/d-0050 (page consultée le 30 janvier 2026) ; M. Val-
loggia & H. Wild, Musées et collections de Suisse, 2023, p. 104-107, doc. 33. 

216   �https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010022811 (page consultée le 30 janvier 2026).
217   �L. Borchardt, Statuen und Statuetten, 1925, p. 82-83.
218   �G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, no 57, pl. 2(22).
219   �L. Habachi, Sanctuary of Heqaib, 1985, p. 105, no 89 ; D. Franke, Heiligtum des Heqaib, 1994, p. 76, n. 261.
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•	 Sénââib est, pour sa part, mentionné sur la stèle Vatican 22784 du jm(y)-ḫt sȝ-pr.w 
Nebsouménou datée du règne de Khendjer Ouserkarê Nymaâtenkharê 220. 

•	 Ensuite, un dénommé Néfer[…] est mentionné sur la stèle familiale Leipzig  3130 d’un 
certain Néhou à la XIIIe dynastie 221. 

•	 Enfin, sur la stèle abydénienne Caire CG 20102 du vizir Samontou, le camérier Amenemhat 
est mentionné au deuxième registre à la suite, notamment, du héraut du vizir (wḥmw n(y) 
ṯȝty) Sénouséret 222 ; toutefois, la lecture du titre reste hypothétique, la graphie de ṯȝty n’étant 
pas assurée, et le titre a également été lu jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ n(y) ḏȝḏȝ.t, comme sur la 
stèle Caire CG 20685 (voir infra, p. 32).

À cette liste, et pour les raisons déjà évoquée ci-dessus –  à savoir que c’est l’institution qui 
transparaît à travers la mention du vizir (ṯȝty) dans le titre –, nous ajouterons le camérier du vizir 
(jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty n(y) ṯȝty) Méket cité au deuxième registre de la stèle abydénienne Caire CG 20147 
datée de Néferhotep Khasékhemrê – Sobekhotep Khanéferrê 223 et Sénââib, propriétaire des statues 
Caire CG 1026 224 et Caire CG 406 225 datées de la fin Moyen Empire – début Deuxième Période 
intermédiaire. Ce dernier personnage confirmerait la similitude des deux titres si l’on pouvait 
garantir que le camérier du bureau du vizir de la stèle Vatican 22784 était le même que le camérier 
du vizir de la statue Caire CG 1026 et de la statue CG 406 226 ; malheureusement, l’absence de 
filiation sur la statue conservée au Caire et la stèle du Vatican ne permet pas d’ôter définitivement 
le doute.

Au-delà de ces titres et noms, peu d’informations ressortent des inscriptions conservées sur les 
monuments et aucune ne permet de préciser les missions menées par ces fonctionnaires auprès du 
vizir. On peut juste relever que certains d’entre eux sont mentionnés auprès d’autres fonctionnaires 
dont nous avons déjà signalé auparavant qu’ils exerçaient leurs activités dans le cadre des productions 
alimentaires destinées à différentes structures palatiales ou divers secteurs de l’administration 
(voir supra, p. 17-18) : c’est le cas, par exemple, du camérier du vizir Méket qui semble avoir côtoyé 
le connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t) Réhouânkh, les régisseurs (wdpw.w ʿq) Renséneb et Sas[…], le 
régisseur (wdpw) Néhy, le majordome (ḥr(y)-pr) Ren[…]séneb et le préposé à la pièce-ât et régisseur 
(jr(y)-ʿ.t wdpw) Sa[…], mais aussi le scribe du palais extérieur dont on sait qu’il enregistrait les 
productions avant que celles-ci ne pénètrent, par exemple, à l’intérieur du kap (voir supra, p. 17) 227. 
Enfin, on peut observer aussi à travers les témoignages de Méket et Amény que ceux-ci entretenaient 
des relations directes avec le directeur des choses scellées. En effet, Réhouânkh et certains membres 
de sa famille apparaissent sur plusieurs monuments du jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t Senbi (stèles abydéniennes 

220   �G. Botti & P. Romanelli, Le Sculture del Museo Gregoriano Egizio, MVAA 9, 1951, p. 88-89 (132), pl. LXIV ; 
J.-Cl. Grenier, Museo Gregoriano Egizio, Guide Cataloghi musei vaticani 2, Rome, 1993, p. 11 (l. 4).

221   �http://www.desheret.org/photogallery/gyptischesMuseumGeorgSteindorff/photo20.html (page consultée le 30 jan-
vier 2026).

222   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab- und Denksteine I, 1902, p. 123-125 ; W. Grajetzki, Court Officials, 2009, 
pl.  3. J. Siesse, XIIIe dynastie, 2019, p.  169 fait remonter éventuellement le début du vizirat de Samontou à 
l’extrême fin de la XIIe dynastie : « Le vizir suivant est donc entré en fonction au plus tôt lors de la quatrième 
décennie du règne d’Amenemhat III. Sachant que trente années séparent l’an 30 d’Amenemhat III de l’avènement 
d’Amenemhat-Sobekhotep, il est peu probable, mais pas impossible, que le successeur de Hṯy ait terminé sa carrière 
au tout début de la XIIIe dynastie ».

223   �H. O. Lange & H. Schäfer, op. cit., p. 172-174. J. Siesse, op. cit., p. 168 lit le nom Mkmt.
224   �L. Borchardt, Statuen und Statuetten 4, 1934, p. 31, pl. 161 ; S. Connor, Être et paraître, 2020, p. 327 date la 

statue de la « 2e moitié XIIIe d. (style et personnage probablement connu par d’autres sources…) ».
225   �L. Borchardt, Statuen und Statuetten I, 1925, p. 18, pl. 66 ; S. Connor, op. cit., p. 323, fig. 4.6.2a (pl. 103) 

nomme le propriétaire de la statue Ib, fils de Mésyt.
226   �Voir PNM (cf. https://pnm.uni-mainz.de/person/609, page consultée le 30 janvier 2025) : association faible d’après 

D. Franke, Personendaten aus dem Mittleren Reich (20.-16. Jahrhundert v. Chr.) : Dossiers 1-796, ÄgAbh 41, Wies-
baden, 1984, no 609. Voir également J. Siesse, XIIIe dynastie, 2019, p. 168.

227   �Stèle Caire CG 20147 de Réhouânkh qui, sur ce monument, ne porte que le titre rḫ(w) n(y)-sw.t (comme sur les 
stèles Berlin ÄM 7311, Caire CG 20104, CG 20614 et ouadi el-Houdi 24). Il est toutefois parfois assimilé au 
grand intendant Réhouânkh connu notamment par la statue Bâle Lg Ae OAM 10 (cf. S. Connor, op. cit., p. 269 ; 
W. Grajetzki, Two Treasurers, 2001, p. 43). Voir supra, note 146.
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Caire CG 20614 et Vienne ÄS 140), et sur la stèle Genève D50 du camérier du bureau du vizir 
Amény, son fils, qui est également camérier, signale qu’il est venu en Abydos avec le directeur 
des choses scellées Iikhernéféret « afin de sculpter (une statue d’)Osiris-Khentyimentyou, seigneur 
d’Abydos » 228. 

3.2.5.2. Le camérier du bureau du directeur des choses scellées (ḫȝ n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t) 
(tableau 3, colonne 3)

La charge de camérier du bureau du directeur des choses scellées (  ; , jm(y)-
r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t) est exercée par quatre individus. Les deux premiers sont 
quasi-contemporains alors que le troisième et quatrième sont plus tardifs :

•	 Réményânkh dont le beau nom est Kémès est le propriétaire de la stèle abydénienne Caire 
CG 20571 datée des règnes de Sésostris III et Amenemhat III 229.

•	 Sasétyt est le propriétaire de la stèle Louvre N  159 (C  5) datée précisément de l’an  1 
d’Amenemhat III.

•	 Puis, Ibiiâ est mentionné sur le sceau Caire JE 75143 dont la provenance n’est pas connue 230 
(XIIe-XIIIe dynasties). 

•	 Enfin, un certain Saptah fils de Sénébet, est le propriétaire de la stèle Liverpool M.13922 
datée très largement du Moyen Empire et/ou de la Deuxième Période intermédiaire 231.

Donc, à la fin de la XIIe dynastie, Réményânkh / Kémès porte le seul titre de camérier du bureau 
du directeur des choses scellées sur la stèle Caire CG 20571 ; celui-ci est précédé du « titre » Celui 
qui entend ce qui ne peut être entendu que par une personne ( , sḏm(w) sḏmt wʿ) 232, ce privilège 
devant certainement s’exercer au palais puisque l’on retrouve au début du texte également la mention 
Celui qui connaît son rang dans la résidence royale ( , rḫ(w) s.t-rd⸗f m pr-n(y)-sw.t). Sur la 
stèle Caire CG 20748, ce même individu porte le titre « binaire » déjà étudié (voir supra, p. 14) de 
camérier (et) contrôleur des travaux (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp kȝ.wt) auquel est adjoint à une reprise 
celui de contrôleur des navires du roi (ḫrp ʿḥʿ.w n(y)-sw.t) ainsi que les titres de rang les plus élevés 
jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ (l. 2). Ici, ce n’est pas la Résidence royale qui est mentionnée mais le palais-stp-sȝ233 
à travers l’épithète mn ḥsw.t m stp-sȝ placée juste avant le titre (l. 3).

En l’an  1 d’Amenemhat  III, Sasétyt porte aussi bien le titre complet que la version abrégée 
jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty. Dédicataire principal, Sasétyt fait également bénéficier l’offrande au camérier du 
bureau du vizir Amény, fils de Satamény, son collègue (?) et, dans une moindre mesure, au préposé 
à la pièce-ât du pr-ʿȝ (jr(y)-ʿ.t n(y) pr-ʿȝ), Py. Enfin, parmi les individus également cités sur la stèle, 
on retrouve un préposé à la pièce-ât de la maison de l’Argent (jr(y)-ʿ.t n(y) pr-ḥḏ ) Mahésahotep, 
présent parmi les porteurs d’offrandes destinées à Sasétyt.

Mais dès la fin de la XIIe dynastie, plusieurs monuments mentionnent également des camériers 
du directeur des choses scellées ( , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t).

•	 Le premier d’entre eux se nomme Khakaourêséneb, fils de Horhotep, et est mentionné auprès 
de son frère Ipépi, qui porte le titre de directeur de troupe du contingent de marins (jm(y)-
r(ȝ) mšʿ n(y) ẖn(y.t)) et surtout de son responsable hiérarchique direct, le directeur des choses 
scellées (jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t) Ititi, fils de Ka sur la stèle Liverpool WM M.13634 234.

228   �M. Valloggia & H. Wild, Musées et collections de Suisse, 2023, p. 106.
229   �CGC 20571 (cf. H. O. Lange & H. Schäfer, Grab- und Denksteine II, 1908, p. 209-211 et IV, 1902, pl. XLVI) ; 

CGC 20748 (ibid. II, 1908, p. 381-382 et IV, 1902, pl. LVII). L’association est proposée par W. K. Simpson, 
Terrace of the Great God, 1974, ANOC 34.

230   �G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, no 96, pl. 6 (22).
231   �https://pnm.uni-mainz.de/5/inscription/13225#47413 (page consultée le 4 février 2026).
232   �VEgA ID 572 Remarques : sḏm(w) sḏm.t wʿ.
233   �TLA Lemma 148220 stp-zȝ « palais (bâtiment) ; cour (institution) » (page consultée le 4 février 2026).
234   �https://pnm.uni-mainz.de/5/inscription/4063#20554 (page consultée le 4 février 2026).
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•	 Ensuite, à la XIIIe dynastie, Séhétepibrê est mentionné sur la stèle Avignon, musée Calvet A10 
du scribe des majordomes (sš n(y) ḥry.w-pr) Sahi sans qu’aucun lien familial ou professionnel 
ne soit précisé 235. 

•	 Puis, quatre camériers du directeur des choses scellées sont connus uniquement par un sceau 
les mentionnant : Amény (Staten Island Museum A 1970.7.20), Âkef (Berlin ÄM 32456 236), 
Hor(i)(?) (Jérusalem 76.31.98 237) et Tjou(?) (Caire JE  75177 238), tous datés du Moyen 
Empire tardif sans plus de précision.

Enfin, il semble pertinent d’ajouter à cette liste quatre grands camériers du directeur des choses 
scellées ( , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty wr n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t), tous datés de la fin du Moyen 
Empire, et qui pourraient éventuellement nous aider à positionner ces fonctionnaires dans les 
structures administratives. 

•	 Le premier d’entre eux, Khéperka n’est connu que par un sceau découvert à Licht 239 ; 
largement daté de la fin XIIe dynastie – XIIIe dynastie, avec pour terminus ante quem le règne 
de Néferhotep Khasékhemrê, il n’est pas possible de proposer le nom de l’éventuel directeur 
des choses scellées sous l’autorité duquel il a exercé.

•	 Ce constat est identique pour Hérounéfer au début de la XIIIe dynastie 240 et pour […]nakht 
dont le sceau n’a pu être correctement daté 241.

•	 Iamib est finalement, l’unique grand camérier dont on connaît à ce jour le supérieur 
hiérarchique au début de la XIIIe  dynastie 242 puisqu’il est en effet mentionné par son 
responsable, le jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t Khentykhétyemsaf / Séneb sur la stèle NyCarlsberg ÆIN 1539 
dont la provenance supposée est la nécropole d’Haraga à l’entrée du Fayoum. 

Quelle pourrait alors être la place de ces camériers et/ou grands camériers du directeur des choses 
scellées au Moyen Empire tardif par rapport à leurs congénères attachés directement à la maison 
de l’Argent et que l’on a pu observer spécifiquement en contexte expéditionnaire ? 243 Auraient-ils 
pu être « confinés » au sein de l’institution du Trésor pendant que certains d’entre eux peut-être, 
prenaient le titre et les fonctions associées de grand camérier et/ou camérier de la maison de l’Argent 
lorsqu’ils étaient amenés à diriger de grandes expéditions royales ?

À l’heure actuelle, seuls quelques indices ténus pourraient témoigner en faveur de cette scission 
de la fonction de camérier attaché au Trésor selon le contexte dans lequel elle va être exercée. 

235   �M.-P. Foissy-Aufrère, S. H. Aufrère & C. Loury, Égypte & Provence, 1985, §34-39, fig. 11 ; D. StefanoviĆ, 
« The Late Middle Kingdom Stela Avignon, Musée Calvet A10 », dans J. Budka, R. Gundacker & G. Pieke (éd.), 
Florilegium Aegyptiacum: eine wissenschaftliche Blütenlese von Schülern und Freunden für Helmut Satzinger zum 75. 
Geburtstag am 21. Jänner 2013, GöttMisz Beihefte 14, Göttingen, 2013, p. 327-330.

236   �G. T. Martin, op. cit., no 383 ; P. Kaplony, Siegel und Skarabäen in der Sammlung Georges Michaelides, Berlin, 
2016, no 261.

237   �D. Ben-Tor, Scarabs, 2007, pl. 24(9).
238   �G. T. Martin, op. cit., no 1736, pl. 3(21).
239   �Sceau New York MMA 09.180.1209 (cf. ibid., no 1196 ; A. Oppenheim, Do. Arnold, Di. Arnold & K. Yama-

moto (éd.), Ancient Egypt Transformed: The Middle Kingdom, New York, 2015, p. 139 (71D)).
240   �Hérounéfer est le propriétaire de la stèle Caire CG 20563 provenant d’Abydos. Cf. R. Metawi, « The Stela of the 

Chief Interior-Overseer to the Treasurer Hrw-nfr (Cairo Museum CG 20563) », JARCE 44, 2008, p. 141-151, qui 
date plus précisément la stèle entre le règne d’Amenemhat III et éventuellement le début de la XIIIe dynastie. Il est 
aussi identifié comme étant le propriétaire du sceau Liverpool GM E.1074 qui est, pour sa part, stylistiquement daté 
de la Deuxième Période intermédiaire (cf. A. Watson, « Four Objects from the Liverpool School of Archaeology 
and Oriental Studies », dans G. A. Gaballa & K. A. Kitchen (éd.), Glimpses of Ancient Egypt. Studies in Honour of 
H. W. Fairman, Warminster, 1979, p. 16).

241   �Empreinte de sceau Semna South K21-2 (cf. L. V. Žabkar & J. J. Žabkar, « Semna South: A Preliminary Report 
on the 1966-68 Excavations of the University of Chicago Oriental Institute Expedition to Sudanese Nubia », 
JARCE 19, 1982, p. 40).

242   �https://www.kulturarv.dk/mussam/VisGenstand.action?genstandId=7551043 (page consultée le 13 octobre 
2025) ; T. Bagh, Finds from W. M. F. Petrie’s excavations in Egypt in the Ny Carlsberg Glyptotek, Meddelelser fra Ny 
Carlsberg Glyptotek, ny serie 13, Copenhague, 2011, p. 143-144 ; M. Jørgensen, Catalogue Egypt I (3000-1550 
B. C.), Ny Carlsberg Glyptotek, Copenhague, 1996, no 82.

243   �Voir supra, p. 6 et suivantes, p. 25-26.
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Ils résultent de l’existence « quasi contemporaine » du grand directeur de la maison de l’Argent 
Rédi (daté du début de la XIIIe dynastie), auquel auraient succédé deux camériers de la maison 
de l’Argent, Antef et Dédouamon (côté expéditions) et du grand camérier du directeur des 
choses scellées Khéperka (également daté du début de la XIIIe dynastie), auquel ont succédé deux 
titulaires du même titre, Iamib et Hérounéfer (côté institution) 244.

Camériers attachés au Trésor
Camériers subordonnés au directeur 

du Trésor

Début XIIIe dynastie ➙ 
Néferhotep Khasékhemrê

le grand camérier de la maison de 
l’Argent Rédi

—
«le grand camérier du directeur des 
choses scellées Khéperka

Néferhotep Khasékhemrê – 
Sobekhotep Khanéferrê ➙

le camérier de la maison de l’Argent 
Antef

Début XIIIe dynastie
le grand camérier du directeur des 
choses scellées Iamib

le camérier de la maison de l’Argent 
Dédouamon

le grand camérier du directeur des 
choses scellées Hérounéfer

Cependant, même s’il s’avère que cette double fonction de camérier attaché au Trésor soit 
exacte à partir de la fin de la XIIe dynastie et surtout à la XIIIe dynastie, on peut éventuellement 
trouver aussi quelques indices de son existence dès le règne de Sésostris III. En effet, rarement 
sous Sésostris  Ier mais majoritairement sous Amenemhat  III, seuls des grands camériers et 
camériers de la maison de l’Argent sont connus et, à quelques exceptions près – uniquement en 
Abydos –, tous dans le cadre d’expéditions au Sud-Sinaï. Toutefois, face à eux, deux individus 
portant le titre de camérier du bureau du directeur des choses scellées (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ 
n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t) nommés Réményânkh et Sasétyt, témoignent à travers leurs inscriptions 
qu’ils ont exercé leurs fonctions sous les règnes de Sésostris III et Amenemhat III, non dans le 
cadre d’expéditions, mais au cœur du palais, de la résidence royale, ou encore au côté du vizir 
(cf. supra, p. 29).

3.2.5.3. Le camérier du bureau du grand intendant (ḫȝ n(y) jm(y)-r(ȝ)-pr wr) (tableau 3, 
colonne 4)

On ne possède à ce jour que deux témoignages de l’existence du camérier du bureau du grand 
intendant ( ) et du camérier du grand intendant.

Le premier est issu de la stèle Assouan 1307 datée des règnes de Néferhotep Khasékhemrê – 
Sobekhotep Khanéferrê provenant du sanctuaire d’Héqaïb à Éléphantine 245. Sén(i)pou est 
mentionné à la dernière ligne du texte avant une maîtresse de maison (nb.t pr) nommée Ity. 
Le titre lacunaire a conduit L. Habachi à opter pour la lecture jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ m 
pr wr, ce qui au regard de l’ensemble des exemples précédents doit être corrigé certainement 
en jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ (n[y]) jm(y)-r(ȝ)-pr wr. Le grand intendant n’est pas directement 
mentionné ; toutefois, nous savons que Nébânkh, le propriétaire de la stèle qui porte ici le 
titre de rḫ(w) n(y)-sw.t est à la même époque ou un peu plus tard dans sa carrière un jm(y)-

244   �Il est évident qu’il s’agit ici d’une hypothèse énoncée sur la seule confrontation de quelques attestations contem-
poraines. On peut toutefois ajouter à cette liste plusieurs exemples : le camérier du directeur des choses scellées 
Khakaourêséneb « contemporain » du camérier de la maison de l’Argent Nakhti à la fin de la XIIe dynastie ; ou 
encore Nensékhemtouf et Téti, tous deux grands camériers de la maison de l’Argent, « contemporains » des 
camériers du directeur des choses scellées Amény, Akef et Hor(i) et au camérier du bureau du directeur des 
choses scellées Ibiâ, tous datés de la fin XIIe et XIIIe dynastie.

245   �L. Habachi, Heiligtum des Heqaib, 1985, no 46, pl. 46.

Figure 2. Proposition de coexistence des camériers attachés à l’institution du Trésor et des camériers subordonnés au 
directeur du Trésor à la XIIIe dynastie.
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r(ȝ)-pr wr 246. On peut donc supposer que, soit Nébânkh, soit un de ses prédécesseurs, était 
le responsable du bureau dans lequel Sén(i)pou a exercé ses fonctions. Enfin, sont également 
présents sur la stèle, donc éventuellement dans l’entourage de Sén(i)pou, le scribe de la maison 
de l’Argent (sš n(y) pr-ḥḏ) Séneb et le scribe en charge du sceau de la maison de l’Argent (sš 
ḥr(y) ḫtm n(y) pr-ḥḏ ) Héqaïb. 

Le second camérier affilié à un grand intendant se nomme Soutjébi(?) et n’est connu que par un 
sceau provenant de la forteresse de Mirgissa en Nubie 247.

3.2.5.4. Le camérier du bureau de […] (tableau 3, colonne 5)

Enfin, deux titres de camérier du bureau de […] gardent encore une part de mystère. Il s’agit du 
titre  dont la lecture la plus récente proposée est jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ n(y) ʿḏ.t. 
Cette attestation unique(?) apparaît sur la stèle Caire CG 20685 provenant de Bouhen et est datée 
de la Deuxième Période intermédiaire 248. La lecture ʿḏ.t est ainsi proposée dans la base PNM avec 
une éventuelle traduction par « masse (graisseuse) » 249, alors que précédemment, W. A. Ward avait 
plutôt opté pour la lecture ḏȝḏȝ.t qu’il traduit par « magistrats » mais que l’on pourrait aussi traduire 
par « assemblée (des magistrats) ». La graphie du mot serait alors : 250. C’est cette lecture qui a été 
adoptée également par R. Hannig 251. Il est vrai qu’elle semble mieux intégrer les critères nécessaires 
à la composition des titres élaborés à partir du titre-racine étendu jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty. En effet, il 
ressort depuis le début de cette étude que le camérier est dans la majorité des cas attaché directement 
à une institution, un bureau, un atelier, un magasin, etc. Lorsque le titre mentionne un rattachement 
à une personne physique, il s’avère qu’il faut plutôt y voir l’institution que cette personne incarne 
(par exemple, le camérier du vizir correspondant au titre de camérier du bureau du vizir). En outre, 
la présence dans le titre de ḫȝ « bureau » renvoie directement et systématiquement à un lieu dans 
lequel des fonctionnaires ou autres groupes de personnels travaillent. Il est difficile alors, en suivant 
ce schéma, de supposer que la masse (graisseuse)-ʿḏ.t puisse correspondre d’une quelconque façon 
à un espace purement administratif, alors qu’il intégrerait parfaitement une pièce-ât 252 affiliée au 
chéna. Pour être complet, aussi bien W. A. Ward que R. Hannig proposent une seconde occurrence 
du titre sur la stèle Caire CG 20102 du vizir Samontou (voir supra, p. 29) qui présenterait également 
une lecture incertaine du dernier terme 253.

Le second titre problématique est le camérier qui se trouve dans le bureau […] 
( , jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty ntj m ḫȝ ḥḏ.w), titre pour lequel aucune proposition satisfaisante 
n’a pu être établie. Il est connu par une seule référence datée de la Deuxième Période intermédiaire 

246   �Voir principalement T. E. Peet & W. L. S. Loat, The Cemeteries of Abydos II. 1911-1912, ExcMem 34, Londres, 
1914 ; Id., The Cemeteries of Abydos III, ExcMem 35, Londres, 1913 ; A. Spalinger, « Family of queen Ḫʿ.s-nbw », 
RdE 32, 1980, p. 100-102  ; A. P. Thomas, « Two Monuments from Abydos in Bolton Museum », dans J. Rufle, 
G. A. Gaballa & K. A. Kitchen (éd.), Glimpses of Ancient Egypt, 1979, p. 20-22 ; G. Goyon, Wadi Hammamat, 
1957, p. 101-102. Une présentation de la carrière de Nébânkh est proposée dans W. Grajetzki, Two Treasurers, 
2001, p. 42 ; voir également J. Siesse, XIIIe dynastie, 2019, p. 178.

247   �Sceau Mirgissa 3-87 (cf. Br. Gratien, Mirgissa V, 2019, pl. 18, 137).
248   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine II, 1908, p. 312 ; H. S. Smith, The Fortress of Buhen. The Ins-

criptions. EES ExcMemoir 48, Londres, 1976, p. 38 propose, sans certitude, la lecture jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ 
n(y) ṯȝty(?).

249   �VEgA ID 5457 « pour désigner la masse du muscle cardiaque » ; TLA Lemma ID 42050 « masse graisseuse (du 
cœur) ».

250   �W. A. Ward, Index, 1982, p. 16, no 88 « the sign in the last word is evidently for , a common determinative for 
ḏȝḏȝ.t ».

251   �R.  Hannig, Ägyptisches Wörterbuch II.1. Mittleres Reich und Zweite Zwischenzeit, Hannig-Lexica  5, Mayence, 
2006, p. 200 {1879} « Seneschall des Gerichtsbüros ».

252   �Voir VEgA ID 882 ʿḏ/ʿd « graisse » : ʿ.t-ʿḏ « la pièce-ât de la graisse animale ».
253   �Rappelons que le titre est lu jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ḫȝ n(y) ṯȝty par A. Ilin-Tomich qui indique dans la base PNM 

avoir fait cette lecture après avoir vu la stèle au musée du Caire en 2016 (cf. https://pnm.uni-mainz.de/inscrip-
tion/995#8636, page consultée le 6 février 2026).
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présente à la ligne 9 de la stèle Vienne ÄS 195 de Khentyemhat (jm(y)-r(ȝ)-pr n(y) wḏȝ n(y) ḫrp 
kȝ.(w)t). La traduction proposée dans PNM est « interior-overseer who is in the bureau of the 
lacking (labourers ?) », l’auteur précisant qu’il pourrait aussi s’agir d’une erreur d’orthographe pour 
ḫȝ dd rmṯ, soit le bureau de la main d’œuvre 254.

3.3.	 Autres affiliations identifiées

Pour achever cette présentation qui se veut exhaustive des différents titres de camériers connus au 
Moyen Empire, nous avons réuni dans cette partie plusieurs titres dont l’affiliation institutionnelle 
reste incertaine (soit les titres jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty m Ḥw.t-nbw, jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) Ḫpr-kȝ-rʿ et 
jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty n(y) sm(?)) ou qui ont des contextes bien définis mais que nous n’avons néanmoins 
pas pu intégrer dans une des sections précédentes (soit le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) Tp-rsy / wʿr.t 
Tp-rsy, mais surtout le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ʿ.t-ḥnk.wt).

3.3.1.	 Le camérier de la ʿ.t-ḥnkw.t (tableau 4, colonne 1)

Jugés comme problématiques, la graphie et la lecture du terme ḥnk.t qui compose la dernière partie 
du titre n’ont pas permis d’en établir une traduction définitive et/ou satisfaisante. En effet, deux 
propositions s’affrontent à ce jour : celle de O. D. Berlev avec la « chambre du linge, le département 
de la literie » 255 et celle de W. A. Ward avec la « cuisine » 256.

Nous avons pu observer depuis le début de cette étude que, dans le cadre du palais et de son 
organisation interne, le camérier était systématiquement affilié à l’approvisionnement d’espaces 
officiels ou privés et qu’à ce titre, il était en lien direct avec les différentes pièces-ât hébergées dans 
les quartiers domestiques (département des provisions, bâtiments de stockage, etc.). Ces pièces 
sont généralement bien différenciées les unes des autres par l’annotation d’une denrée qui lui était 
dévolue : la viande (ʿ.t-jwf ), le pain (ʿ.t-t), la bière (ʿ.t-ḥnq.t), les fruits (ʿ.t-dqr.w), la graisse animale 
(ʿ.t-ʿḏ ), etc. En outre, toutes les observations faites jusqu’à présent ont montré que les camériers 
étaient toujours affiliés à un bâtiment administratif ou palatial, une institution d’État ou étaient 
attachés à un bureau d’un haut fonctionnaire de l’administration centrale. Il convient donc de 
considérer la ʿt-ḥnk.wt, non comme une pièce-ât parmi d’autres, mais comme l’expression d’une 
structure administrative organisée et suffisamment importante pour qu’un personnel conséquent ait 
pu y travailler 257. En traduisant par « chamber of linen », St. Quirke paraît opter à première vue pour 
la proposition d’O. D. Berlev (sans même mentionner la « cuisine » de W. A. Ward). Il s’interroge 
néanmoins sur la possibilité que le terme ḥnk.wt puisse désigner des « incoming goods », soit des 
marchandises arrivant au palais 258. Il nous semble que l’identification de la ʿ.t-ḥnk.wt doit plutôt 
tendre vers cette direction.

L’étude des quelques individus ayant porté le titre de camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt ( , jm(y)-
r(ȝ) ʿnwty n(y) ʿ.t-ḥnk.wt) au Moyen Empire tardif (13 ou 14 occurrences actuellement connues) 
permettra peut-être d’apporter quelques réponses à cette construction unique :

•	 Issue des ateliers thébains, la stèle Caire CG 20399 datée du règne d’Amenemhat III présente 
deux bénéficiaires de l’offrande : le scelleur digne de confiance de la maison de l’Argent 
(ḫtmw kfȝ-jb n(y) pr-ḥḏ ) Khéty né de Iy et le camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt Khétyséneb né de Téti, 
sans que leurs liens professionnels ou personnels ne soient cependant explicités.

254   �Voir https://pnm.uni-mainz.de/title/200 (page consultée le 6 février 2026).
255   �O. D. Berlev, Общественные Отношения в Египте Эпохи Среднего Царста (= Les relations sociales en Égypte à 

l’époque du Moyen Empire), Moscou, 1978, p. 239.
256   �W. A. Ward, « The ʿt ḥnkt “Kitchen”, and the Kitchen Staff of Middle Kingdom Private Estate », ChronEg 57/114, 

1982, p. 195-196. Voir également VEgA ID 10099 ḥnkw.t (onglet Remarques).
257   �Voir la liste établie par St. Quirke, Titles and Bureaux, 2004, p. 72-73.
258   �Ibid., p. 72.
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•	 Sous Amenemhat  IV, deux individus auraient aussi porté ce titre à Sérabit el-Khadim. Il 
s’agit d’un certain Khétysénéby, propriétaire du titre lacunaire 259, et d’un personnage 
dont le nom a disparu et dont le titre, très lacunaire ( ), ne permet pas de confirmer 
définitivement sa lecture 260 – même si, à ce jour, ʿ.t-ḥnk.wt reste la seule lecture possible 
lorsque ʿ.t est associée au titre-racine jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty.

À la XIIIe dynastie, plusieurs individus ont exercé cette fonction : 
•	 Sous les règnes de Néferhotep Khasékhemrê – Sobekhotep Khanéferrê, le camérier de la 

ʿ.t-ḥnk.wt Amény né de Djendjénet est mentionné au 3e registre de la stèle Louvre E 20002 
du préposé au petit déjeuner(?) (jr(y) jʿw(?)) Sobékour en compagnie de plusieurs autres 
personnages impliqués dans différents types d’approvisionnements 261, dont le frère du 
propriétaire, Nebsouménou, qui est un préposé à la pièce-ât de la ʿ.t-ḥnk.wt (jr(y) ʿ.t n(y) 
ʿ.t-ḥnkw.t), suivi du préposé à la pièce-ât de la maison de l’Argent Sobekhotep et du préposé 
à la pièce-ât des (fabricants de) bijoux (jr(y)-ʿ.t n(y) str.w) Iyséneb au 2e registre, ainsi que 
de l’intendant des (fabricants de) colliers (jm(y)-r(ȝ) pr n(y) str.w) Anékef au 3e registre et, 
enfin, de l’employé à la pièce-ât de la ʿ.t-ḥnk.wt (jḥms n(y) ʿ.t-ḥnkw.t) Sénââib, du préposé à 
la pièce-ât des (fabricants de) colliers Hédjer, du brasseur (ʿfty) Iy et du préposé à la pièce-ât 
du magistrat(?) Iy au 4e registre 262. On rencontre donc sur ce monument trois titres / trois 
grades affiliés à cette ʿ.t-ḥnkw.t : le camérier, le préposé à la pièce-ât (jr(y)-ʿ.t) et l’employé à 
la pièce-ât (jḥms n(y) ʿ.t).
Ce même Amény apparaît aussi sur la stèle Toulouse 49.274 qui appartient à son confrère, le 
camérier de la ʿ .t-ḥnk.wt Sén(i)pou dont le frère – également appelé Sén(i)pou – porte le titre 
de préposé à la pièce-ât de la ʿ.t-ḥnk.wt (jr(y)-ʿ.t n(y) ʿ.t-ḥnkw.t) 263. Amény né de Djendj(én)
et est représenté au 2e registre en compagnie de sa mère et de l’employé du palais-âh (jḥms 
n(y) ʿḥ) Bébi. Sur cette stèle, on retrouve un lien professionnel apparent entre le camérier 
de la ʿ.t-ḥnk.wt et la fonction de scelleur ; en effet, face à Sén(i)pou, on trouve la mention 
du scelleur digne de confiance (ḫtmw kfȝ-jb) Khentykhétymésaf, et sous son siège celle 
du scelleur (ḫtmw) Saâchem impliqué dans le contrôle des travaux. Ces deux attestations 
rappellent le lien déjà observé entre le camérier Khétyséneb et le scelleur digne de confiance 
de la maison de l’Argent Khéty sur la stèle Caire CG 20399. 

•	 Ensuite, le camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt Amény est mentionné sur une inscription rupestre 
retrouvée dans la région d’Assouan 264 auprès d’un régisseur de la maison de l’Argent (wdpw 
n(y) pr-ḥḏ ), de plusieurs soldats de la ville (ʿnḫ.w n(y) njw.t) et surtout du préposé à la pièce-
ât de la ʿ.t-ḥnkw.t Nebsouménou et du préposé aux vêtements (jr(y) sšr.w) Sobekour déjà 
connus par la stèle Louvre E 20002 265. À la ligne suivante, un second Amény, né de Iousény 
porte le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) ʿ.t. Il semble logique de restituer ḥnk.wt pour compléter 
le titre.

259   �Stèle IS 126 datée du règne d’Amenemhat IV Maâkhérourê sur laquelle Khétysénéby est accompagné de Séneb 
(sn⸗f ) et Antef (sn⸗f ). Cf. A. H. Gardiner & T. E. Peet, Inscriptions of Sinai 1, 1952, pl. XLVIII ; PNM https://
pnm.uni-mainz.de/5/inscription/5077#32699 (page consultée le 16 octobre 2025). Ce document n’est pas repris 
par P. Tallet dans Sud-Sinaï-III, 2018, p. 212, qui ne mentionne pas ce titre et son porteur dans son tableau réca-
pitulatif des camériers. C’est également le cas pour le propriétaire du relief IS 127.

260   �Ce personnage anonyme porte peut-être également les titres de rang ḫtmty-bjty smr-wʿty, ainsi qu’un titre lacunaire 
jm(y)-r(ȝ) […] n(y)-sw.t sur le relief IS 127c de Sérabit el-Khadim daté du règne d’Amenemhat IV avec la présence 
du nom d’Horus Khéperkhépérou (cf. A. H. Gardiner & T. E. Peet, op. cit., pl. XLVI ; https://pnm.uni-mainz.
de/5/inscription/5078#32702, page consultée le 16 octobre 2025).

261   �https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010029515 (page consultée le 7 mars 2026). 
262   �Selon le site du Louvre, un préposé au magasin du vizir (jr(y)-ʿ.t n(y) ṯȝty) nommé Iymérou serait mentionné/

ajouté (?) au 2e registre de la stèle (mais non repris dans la base PNM). Plusieurs titres énoncés au 4e registre restent 
également difficilement identifiables.

263   �P. Ramond, Les stèles égyptiennes du Musée G. Labit à Toulouse, BiEtud 62, Le Caire, 1977, no 2.
264   �W. M. F. Petrie, Season in Egypt, 1888, no 270, pl. X ; de Morgan, Catalogue, 1894, 38 (166). La graphie présen-

tée dans la publication de W. M. F. Petrie semble totalement erronée. La filiation maternelle permet toutefois de 
rapprocher cet Amény de celui connu par les stèles du Louvre et de Toulouse.

265   �Signalons que sur la stèle du Louvre, le même Sobekour détient le titre incertain de préposé au petit déjeuner(?).
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•	 Quant au camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt Sén(i)pou déjà présent sur la stèle de Toulouse, il est 
également le propriétaire des statues Louvre E 27253 266, E 11573 267 et de la stèle Turin 
Cat. 1628 268. Il y apparaît parfois aussi en compagnie de son frère, le préposé à la pièce-ât 
de la ʿ.t-ḥnk.wt (jr(y)-ʿ.t n(y) ʿ.t-ḥnkw.t) Sén(i)pou. Enfin, sans certitude aucune, le lien est 
parfois établi avec un camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt également nommé Sén(i)pou, propriétaire 
du sceau New York MMA 26.7.277 269 et de la stèle Berlin ÄM 7309 270. Sur ce document, 
les liens socio-professionnels sont établis avec un hiérogrammate (sš mḏȝ.t-nṯr), un fabricant 
de douceurs (jrw bnj.t), deux préposés à la pièce-ât du palais (jr(y).w-ʿ.t n(y) pr-ʿȝ), deux 
intendants (jm(y).w-r(ȝ)-pr), un soldat de la ville (ʿnḫ n(y) njw.t), mais aussi avec un 
majordome de la ʿ.t-ḥnk.wt (ḥr(y)-pr n(y) ʿ.t-ḥnk.wt) nommé Ipépi et un préposé à la pièce-
ât des (fabricants de) colliers (jr(y)-ʿ.t str.w) Djéba (comme sur la stèle du Louvre).

•	 Largement daté de la XIIIe dynastie, Ibi est le dernier camérier affilié à la ʿ.t-ḥnk.wt connu 
à ce jour. Il apparaît au 3e  registre d’une stèle d’un simple employé d’une réserve / d’un 
abattoir (jḥms n(y) ȝḫ.yt 271) nommé Igaihotep accompagné d’un majordome d’une 
réserve / d’un abattoir (ḥr(y)-pr n(y) ȝḫ.yt) et d’un préposé à la pièce-ât du palais-âht (jr(y)-
ʿ.t n(y) ʿḥ.t) 272.

L’étude des contextes dans lesquels le camérier de la ʿ.t-ḥnkw.t évolue montre que celui-ci est très 
souvent lié professionnellement à l’institution du Trésor, via des liens observés avec des scelleurs 
dignes de confiance de la maison de l’Argent, un préposé à la pièce-ât de la maison de l’Argent et un 
régisseur de la maison de l’Argent ou encore des fabricants de colliers et fabricants de douceurs. Il 
peut aussi être en contact avec des acteurs attachés au palais royal (pr-ʿȝ) et au palais-âh/âht. Enfin, 
le camérier semble directement lié à d’autres responsables administratifs ou simples fonctionnaires 
de la ʿ.t-ḥnk.wt, comme le majordome (ḥr(y)-pr), préposé à la pièce-ât (jr(y)-ʿ.t) et employé (jḥms). 
Mais cette institution de la ʿ.t-ḥnk.wt intègre aussi d’autres acteurs comme le portier (jr(y)-ʿȝ) 273, le 
scribe (sš) 274 ou encore l’assistant (ṯȝw) 275.

Alors que seuls des préposés, cellériers et régisseurs étaient jusqu’à présent identifiés en lien 
avec ces espaces ʿ.t, le cas unique du titre de camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt nous amène à supposer une 
éventuelle position dominante de ce dernier sur l’ensemble des pièces-ât conservant un produit 
précis (viande, bière, pain, etc.). Le camérier jouerait ici le rôle de receveur/donateur de biens 
destinés soit à de grandes expéditions soit aux palais. Toutefois, le lien ne serait pas direct, puisque 
nous avons vu qu’il revenait au camérier de la maison de l’Argent de recevoir et gérer les biens 
émanant du Trésor lors d’expéditions au Sud-Sinaï, par exemple, et que l’accès aux appartements 
privés du palais était contrôlé par le camérier du kap. Le camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt pouvait se 
positionner à la tête d’un département d’approvisionnements spécifiques, lié peut-être à la 

266   �S. Connor, Être et paraître, 2020, p. 175 date Sen(i)pou de la deuxième moitié de la XIIe dynastie (mais de la 
XIIIe dynastie, p. 371) et traduit son titre par « chef de service de bureau du ravitaillement ». Voir https://collec-
tions.louvre.fr/ark:/53355/cl010029652 (page consultée le 7 mars 2026).

267   �S. Connor, op.  cit., p. 369. Voir https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010010133 (page consultée le 7 mars 
2026). Sur ce groupe statuaire sont également cités le préposé à la pièce-ât de la ʿ.t-ḥnk.wt Sén(i)pou et le préposé à 
la pièce-ât (sans affectation) Amény, ce dernier pouvant être éventuellement son collègue de la stèle Toulouse 49.274.

268   �G. Rosati, « A Rare Formula on a Thirteenth Dynasty Stela » dans M. Marée (éd.), The Second Intermediate Period (Thir-
teenth-Seventeenth Dynasties), OLA 192, 2010, p. 85-90 ; https://collezioni.museoegizio.it/en-GB/material/Cat_1628/?-
description=&inventoryNumber=1628&title=&cgt=&yearFrom=&yearTo=&materials=&provenance=&acquisi-
tion=&epoch=&dynasty=&pharaoh=&searchLng=en-GB&searchPage=1 (page consultée le 7 mars 2026).

269   �G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, no 1460, pl. 19(3).
270   �G. Roeder, Aegyptische Inschriften aus den Königlichen Museen zu Berlin. Vol. 1. Inschriften von der ältesten Zeit bis 

zum Ende der Hyksoszeit, Leipzig, 1913, p. 186-187.
271   �ȝḫ.yt / ȝḫ.t : VEgA ID 442 « magasin de stockage ; abattoir » ; TLA Lemma ID 252 « [Vorratsraum ?]; Schlachthof ».
272   �Stèle Caire CG 20149 (cf. H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine I, 1902, p. 175-177).
273   �Stèle Varsovie 141263 de Kéméhou (cf. https://cyfrowe.mnw.art.pl/en/catalog/488743, page consultée le 22 oc-

tobre 2025).
274   �Trois occurrences connues (cf. https://pnm.uni-mainz.de/title/1248, page consultée le 4 avril 2026).
275   �Seul Rédi est connu pour le Moyen Empire (cf. https://pnm.uni-mainz.de/title/1606, page consultée le 4 avril 2026).
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préparation d’offrandes 276. De par sa charge, il se placerait éventuellement à la « sortie » des lieux 
de productions, recevant des provisions émanant des quartiers domestiques des palais et temples, 
mais aussi des produits manufacturés issus du département du Trésor. Ces mêmes produits, après 
conditionnement (en tant qu’offrandes ?), pouvaient être renvoyés par ses soins aux palais et 
réceptionnés notamment par le camérier du kap dans les appartements privés ou encore par le 
camérier de la maison de l’Argent et/ou ses subordonnés dans un contexte expéditionnaire.

En transposant le schéma déjà établi pour le camérier du kap (cf. figure  2) nous proposons 
d’intégrer le camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt dans l’organisation administrative suivante :

département des provisions 
(šnʿ)

département de la ʿ.t-ḥnk.wt institutions

   

 
pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ḥḏ

wdpw n(y)
ʿ.t-jwf

ʿ.t-ḥnq.t
ʿ.t-t

ʿ.t-dqr.w

jr(y)-ʿ.t
wdpw

jm(y)-r(ȝ)-st n(y) 
+ jḥms n(y)

ʿ.t-jwf
ʿ.t-ḥnw.t

ʿ.t-t
ʿ.t-dqr.w

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 
n(y) ʿ.t-ḥnk.wt

jr(y)-ʿ.t
jḥms

ḥr(y)-pr

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 
n(y) ʿ.t-ḥnk.wt

pr-ʿȝ

ʿḥ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

kȝp

3.3.2.	 Le camérier du district de la Tête-du-Sud (wʿr.t Tp-rsy) (tableau 4, colonne 2)

Une seule attestation est actuellement connue pour le titre complet , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 
n(y) wʿr.t Tp-rsy. Il s’agit de Rédi, propriétaire de la stèle abydénienne Caire CG 20311 datée de la 
fin de la XIIIe dynastie 277. Mais, dès le règne d’Amenemhat III à la fin de la XIIe dynastie, un titre 
quasi similaire apparaît sur la stèle WG 5 (WG 144) de Mersa Gaouasis ; en effet, sur ce monument, 
un certain Nébésou est un camérier de la Tête-du-Sud ( , jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) Tp-rsy), 
représenté en compagnie de son frère, le scribe en charge du sceau de la maison de l’Argent (sš ḥr(y) 
ḫtm n(y) pr-ḥḏ) Amenhotep et du grand intendant (jm(y)-r(ȝ)-pr wr) Sénébef 278.

Ensuite, deux attestations du titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) wʿr.t ( ) sans qualification 
supplémentaire peuvent éventuellement être ajoutées à la liste si l’on considère que le titre n’est 
qu’une version abrégée, la qualification Tp-rsy étant alors sous-entendue. Sur la stèle abydénienne 
Caire CG 20392 datée du règne de Sobekhotep Sékhemrê-Séouadjtaouy, c’est un certain Sobékiry 
qui détient le titre sans qu’aucun lien familial ou professionnel ne puisse être établi avec le propriétaire 
du monument, l’intendant des offrandes divines Sobekhotep 279. Enfin, la stèle Magdebourg datée 
de Néferhotep Khasékhemrê – Sobekhotep Khanéferrê présente l’intendant comptable du grain 

276   �On pourrait penser que s’il s’agit réellement d’un lieu de préparation de biens spécifiques destinés à devenir des 
offrandes, cet espace ne serait pas uniquement réservé au palais comme le proposait St. Quirke en son temps 
(cf. « Regular Titles », 1986, p. 126), mais pourrait tout aussi bien être présent dans les temples ou autres lieux 
destinés à recevoir des offrandes.

277   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine I, 1902, p. 323-324 et IV, 1902, pl. XXIII. Outre plusieurs wr 
mḏ.w Šmʿw membres de la famille de Rédi, on note aussi la présence d’un jr(y)-ʿ.t n(y) šnʿ.w n(y) ḥtp-nṯr nommé 
Miqour.

278   �K. A. Bard & R. Fattovich, Seafaring Expeditions to Punt in the Middle Kingdom: Excavations at Mersa/Wadi 
Gawasis, Egypt, CHANE 96, Leyde, 2018, p. 64, fig. 15 ; R. Pirelli, « Two New Stelae from Mersa Gaouasis », 
RdE 58, 2007, p. 88-99, pl. XVII.

279   �H. O. Lange & H. Schäfer, op. cit.I, 1902, p. 388-389 et IV, 1902, pl. XXVIII.

Figure 3. Essai de positionnement du camérier de la ʿ.t-ḥnk.wt dans l’administration d’État
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(jm(y)-r(ȝ) pr ḥsb jt) Iti et l’ensemble de sa famille, parmi laquelle on retrouve son frère, le jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) wʿr.t Kay 280. Aucun de ces exemples n’apporte cependant la moindre information quant 
à la fonction dévolue au détenteur de ce titre.

Au final, seule la stèle WG 5 fournit un contexte géographique puisqu’elle fut découverte dans 
le port du ouadi Gaouasis d’où partaient les expéditions maritimes vers Pount au Moyen Empire et 
propose aussi un contexte historique par la nature du texte qu’elle contient. En effet, on peut lire 
que le camérier du district de la Tête-du-Sud Nébésou a activement participé à cette expédition, 
ayant peut-être même pris la direction de celle-ci au moment de se rendre à Pount pour y acquérir 
des produits exotiques 281.

Les études relatives à l’expression wʿr.t Tp-rsy ont révélé que cette ouaret devait être considérée 
aussi bien comme une division géographique, allant de la 1re cataracte jusqu’à Abydos, que comme 
une unité administrative qui devait disposer à Thèbes des mêmes bureaux institutionnels que ceux 
présents dans la capitale Iti-Taouy (bureau du vizir, bureau des champs, etc.) 282 et qui étaient en 
capacité notamment de financer des actions dans cette région méridionale comme le montre le 
papyrus Boulaq 18. On pourrait donc éventuellement retrouver ici l’équivalent au sud du territoire 
du camérier qui, à la même période, dirigeait de grandes expéditions à destination de Sérabit 
el-Khadim, Rôd el-Air et ouadi Maghara dans le Sinaï et qui, à cette occasion, portait régulièrement 
un titre marquant l’autorité sur une zone géographique spécifique, à savoir celui de directeur de 
Basse Égypte (jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw) 283.

3.3.3.	 Affiliations diverses

La réalité du titre camérier dans la maison de l’or (comme atelier ou salle de culte) 284 (
jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty m Ḥwt-nbw) n’est pas assurée. Ce titre est lu par A. Illin-Tomich 285, mais n’apparaît 
dans aucun dictionnaire ou index de titres. En outre, le fait que le nom du propriétaire de la stèle 
abydénienne Caire CG 20519 et détenteur du titre Ménouhotep vienne s’intercaler entre jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty et m ḥw.t-nbw ( ) rend cette lecture du titre encore plus suspecte. Un peu plus 
loin sur le monument, jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty est gravé sans complément, ce qui confère bien cette 
fonction à Ménouhotep. Toutefois, le cadre administratif dans lequel il a exercé cette fonction ne 
peut être défini. La présence éventuelle du titre de directeur des travaux du roi ( , jm(y)-
r(ȝ) kȝ.(w)t n.t n(y)-sw.t) sur la stèle pourrait toutefois permettre d’associer le camérier Ménouhotep 
à des travaux réalisés au nom du roi et qui impliqueraient la maison de l’or et, plus particulièrement, 
la circulation des statues qui y seraient réalisées.

280   �W. K. Simpson, Terrace of the Great God, 1974, pl. 42 [ANOC 60.1].
281   �el-S.Mahfouz, « Amenemhat  III au ouadi Gaouasis », BIFAO  108, 2008, p. 259-261 ; K. A. Bard & R. Fat-

tovich, op. cit., p. 65.
282   �St. Quirke, Titles and Bureaux, 2004, p. 118 : « The ‘Head of the South’ seems then to represent a miniature 

Egypt, with its own centre at Thebes for pooling the resources due to the Residence in the north ». Voir K. E. Ban-
dy, « An Additional Layer of Complexity: Northern and Southern warets in Middle Kingdom Administration », 
dans F. D. Scalf & B. P. Muhs (éd.), A Master of Secrets in the Chamber of Darkness: Egyptological Studies in Honor 
of Robert K. Ritner presented on the Occasion of his Sixty-eighth Birthday, SAOC 73, Chicago, 2024, p. 23-24 : « The 
geographic scope of the Head of the South is never explicitly stated in Middle Kingdom sources. The identification 
of the stretch of the Nile between Elephantine and Asyiut (or Akhmim) as the extent of the South is based on the 
series of place-names in the Middle Kingdom Ramesseum Onomasticon (P. Ramesseum D) and the Fugitive List 
of P. Brooklyn 35.1446, together with the taxation scenes in the Eighteenth Dynasty tombs of Rekhmire (TT 100) 
and Useramun (TT 131) ».

283   �Voir supra, p. 13-14.
284   �La « maison de l’or » semble plus probable que la traduction par le toponyme Hatnoub au regard de la graphie 

utilisée sans le signe de la montage    : TLA Lemma ID 99890. VEgA ID 8589 traduit le terme par « orfèvrerie » 
précisant qu’il « désigne l’atelier de confection des statues de culte des temples ainsi que l’endroit où se pratique le 
Rituel de l’Ouverture de la Bouche pour ces statues ou pour les momies ».

285   �https://pnm.uni-mainz.de/title/1725 (page consultée le 9 mars 2026). TLA liste d’autres titres impliquant ḥw.t-
nbw, dont ḥr(y)-sštȝ n(y) ḥw.t-nbw (ID 400931) et ḥr(y) kȝ.(w)t n(y) ḥw.t-nbw (ID 859548).
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Le titre [jm(y)-r(ȝ)] ʿẖnwty n(y) Ḫpr-kȝ-rʿ ( ) n’est connu que par sa mention unique sur 
la statue assise du roi Sésostris III découverte à Sérabit el-Khadim 286. Identifié comme chef d’une 
expédition en l’an 11 ou 12(?) du règne de Sésostris III, son propriétaire nommé Mérérou porte 
également le titre abrégé de camérier sur les stèles IS 126, IS 146 et le relief IS 151. Il pourrait 
alors s’agir de la première occurrence d’un camérier directeur d’expédition au Sud-Sinaï avant 
que le titre ne soit fixé sous la forme camérier ou grand camérier de la maison de l’Argent sous le 
règne de son successeur Amenemhat III. Peut-être est-il possible d’envisager que la qualification 
n(y) Ḫpr-kȝ-rʿ ne soit ici mentionnée que pour s’affilier au roi fondateur du temple de Sérabit 
el-Khadim, soit Sésostris Ier.

Enfin, le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) sm(?) n’est actuellement recensé qu’à une seule reprise sur 
la stèle Caire JE 59485 provenant de Gebel el-Asr et datée de l’an 8 du règne de Sésostris II 287. 
La lecture du titre reste à ce jour conjecturale 288 et sa traduction problématique car, rappelons-le 
encore une fois, le titre de camérier semble toujours clairement affilié à une structure administrative 
et non à un individu ou même un groupe d’individus 289. Une possibilité serait d’assimiler le 
prêtre-sem à l’institution qu’il représente, suivant en cela le schéma déjà révélé précemment 
pour le camérier du vizir qui est en réalité un camérier attaché au bureau du vizir (voir supra, 
p. 29), ou encore le camérier du (bureau du) directeur des choses scellées (voir supra, p. 30-31). 
Comme U. Luft qui envisageait déjà la possibilité de lier le(s) prêtre(s)-sem de Nékhen à cette 
région d’exploitation de la diorite en Nubie, on peut envisager la possibilité que le jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty impliqué dans cette expédition émanait d’une structure administrative chargée de gérer 
les approvisionnements nécessaires à la tenue d’une telle mission 290 et dont les prêtres-sem étaient 
éventuellement les garants.

4.	 Que faire des camériers mentionnés sans qualification ?

Aux côtés de tous ces camériers dont nous connaissons les espaces d’exercice, plusieurs 
dizaines d’entre eux ne sont attestés que par leur seul titre-racine étendu jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 
sans que le contexte dans lequel ils ont exercé leurs fonctions ne soit révélé. Ainsi, nous en 
avons recensé plus d’une centaine à ce jour datés entre la XIe dynastie et la Deuxième Période 
intermédiaire291.

La première évidence qui ressort de cette liste est qu’une quarantaine d’attestations du 
seul titre-racine étendu est datée du début de la XIIe dynastie, et en particulier des règnes de 
Sésostris Ier et Amenemhat II. Ces camériers sont mentionnés essentiellement sur des monuments 

286   �Statue Londres BM EA692 (IS 81) : https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA692 (page consultée 
le 9 mars 2026). Voir également A. H. Gardiner & T. E. Peet, Inscriptions of Sinai, 1952, pl. XXII ; P. Tallet, 
Sud-Sinaï-III, 2018, p. 152-154, Exp. 37.

287   �M. C. Stone, « Reading the Highest Attested Date for Senwosret II: Stela Cairo JE 59485 », GöttMisz 159, 1997, 
p. 91-100 : « I maintain  that the reading of “regnal year 8” must be accepted absolutely » (p. 97) ; U. Luft, « Das 
achte Jahr des Königs Sesostris II. nebst einigen Anmerkungen zu Stele Kairo JdE 59485 », dans H. Gyôry (éd.), 
Mélanges offerts à Edith Varga : „le lotus qui sort de terre”, BMH-Suppl. Budapest, 2001, p. 227-232 ; M. A. Lebe-
dev, « Stela Nubia Museum 59485: the last known expedition of the early Middle Kingdom beyond the Nile 
Valley  », Вопросы эпиграфики 7, 2013, p. 207-226.

288   �U. Luft, op. cit., p. 230 : « Als weitere Lösung legt sich nahe, n zu lesen. Dann müsste der folgende Titel sm, wie 
allgemein üblich, ohne Determinativ, dazugenommen werden. Diese Verbindung ist nicht belegt, doch gibt Hannig 
einen neueren Datums erst nachgewiesenen Titel sm-Nḫn, der mit der knm.t-Oase in Zusammenhang stehen soll ». 
Toutefois, le titre est repris tel quel par R. Hannig, ÄgWb II.1, 2006, p. 200 {49383}.

289   �Ce constat invite notamment M .A. Lebedev à réfuter catégoriquement la lecture du titre jm(y)-r(ȝ) ʿ ẖnwty n(y) sm. 
Il attribue ainsi à Amény les titres de camérier et prêtre-sem, tout en relevant le problème lié à la présence du signe 
n intermédiaire (cf. M.A. Lebedev, op. cit., p. 215-217).

290   �Signalons qu’un préposé à la pièce-ât (jr(y)-ʿ.t)nommé Sensobek accompagnait également l’équipe expéditionnaire.
291   �D’un point de vue comptable, cela correspond à exactement la moitié de toutes les attestations connues au Moyen 

Empire et Deuxième Période intermédiaire du titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty seul ou complété d’une qualification.
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abydéniens (13 individus) 292 ou dans des tombes de responsables locaux de Moyenne Égypte, et 
plus rarement en contexte expéditionnaire (2 individus) 293. Les autres occurrences apparaissent 
sur des monuments dont la provenance reste inconnue (9 individus) 294.

Mais au-delà de cette simple énumération, il appert que plusieurs témoignages de cette période 
montrent que le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty a initialement été porté par des hauts dignitaires. 

C’est le cas notamment de Hor qui fut un grand intendant (jm(y)-r(ȝ)-pr wr) dans la première 
décennie du règne de Sésostris Ier. Sur la stèle Louvre N 156 (C 2) 295, il présente dans sa titulature 
tous les éléments textuels marquant sa proximité avec le roi :

wr m jȝ.t⸗f ʿȝ m sʿḥ⸗f smr ʿȝ n(y) mrw.t jm(y)-jb nb⸗f ḫnt(y) tȝ⸗f mḥ-jb⸗f ḫnt(y) jdb.wy
Important de par sa fonction, grand de par sa dignité, un grand ami bien-aimé, le confident de 
son maître devant son pays, son homme de confiance devant les Deux Rives (l. 7-8)

et son implication dans les plus hautes missions de l’État :
ḥr(y)-tp jȝ.wt ḫnt(.yw)t
Le chef des fonctionnaires supérieurs (l. 8-9).
mḥ-jb n(y)-sw.t m bȝk spȝ.wt Šmʿw
L’homme de confiance du roi dans l’imposition des nomes de Haute-Égypte (l. 10). 
Toutefois, derrière sa représentation, plusieurs titres sont également mentionnés que l’on ne 

retrouve pas dans sa titulature finale : directeur des scelleurs et directeur de la salle-rwy.t 
( , jm(y)-r(ȝ) ḫtmty.w et jm(y)-r(ȝ) rwy.t) en colonne derrière le pagne, et 
camérier (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty) derrière la tête. Les raisons de ces mentions sont difficiles à établir ; 
peut-être faut-il simplement envisager la volonté d’indiquer des fonctions précédemment exercées 
par Hor avant son accession aux plus hauts échelons de l’administration 296. On pressent, en tout cas 
déjà, que le camérier disposait de droits spécifiques comprenant un accès à des espaces réservés (ici, 
la salle-rwy.t) et des liens hiérarchiques avec des fonctionnaires autorisés à apposer des scellés (les 
scelleurs-ḫtmty.w) 297.

D’autres hauts fonctionnaires présentent également le titre de camérier dans leurs titulatures. 
C’est le cas de Sénouséret qui, sur la stèle Louvre E 3132 (C 174) datée du début de la XIIe dynastie, 
porte les titres de rang ḫtmty-bjty smr-wʿty associés à celui de camérier, les titres de directeur de la 
double maison de l’Argent et directeur de […] ( , jm(y)-r(ȝ- pr.wy-ḥḏ jm(y)-r(ȝ) […]) étant 
ajoutés dans une colonne isolée face à la représentation du fonctionnaire debout. Sénouséret précise 
aussi qu’il « faisait fidèlement rapport à celui qui l’avait envoyé » ayant « accompli des missions 

292   �Bâle BSAEe  III 5002 (Sasatet) ; Berlin ÄM  1188 (Sénouséret) ; Caire CG  20026 (Dédousobek), CG  20033 
(Ânkhren), CG 20239 (Sénouséret), CG 20456 (Itefréhou) et CG 20697 (Montouhotep) ; Londres BM EA561 
(Saaset) et EA576 (Sénitef ) ; Louvre N  156 (C  2, Hor), E  3132 (C  174) (Sénouséret) et C  196 (Sakherti) ; 
Manchester 3306 (Iti).

293   �Montouhotep à el-Girgaoui (RILN 74) et Khnoumhotep au ouadi el-Gasous (Durham EG577). Concernant 
la localisation de cette dernière stèle, voir I. Bragantini, G. Lucarini, A. Manzo & R. Pirelli, « La mission 
archéologique italienne dans le désert Oriental : premiers résultats des prospections dans le wâdi Gasus », dans 
J.-P. Brun, Th. Faucher, B. Redon & St. Sidebotham (éd.), Le désert Oriental d’Égypte durant la période gréco-
romaine : bilans archéologiques, Collège de France, 2018, §53 et suivants (cf.  https://books.openedition.org/ 
cdf/5158#anchor-toc-1-13, page consultée le 3 avril 2026). 

294   �Amenemhat (Londres BM  EA587), Ousékhou (Munich ÄS  33), Ménounéfer (BM  EA829), Khounès (OIM 
ISAC E9920), Snéfrou (BM EA256), Iti (Caire CG 36070), Amenemhat (CG 20497), Amenemhat (BM EA462), 
Antef (Leyde AP68)

295   �Stèle datée de l’an 9 de Sésostris Ier (cf. https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010022808, page consultée le 24 
mars 2026) ; Cl. Obsomer, Sésostris Ier, 1995, doc. 35, p. 552-554.

296   �Hor porte les titres de rang jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ, ḫtmty-bjty smr-wʿty, suivis de rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ et ensuite les titres de 
directeur des animaux à cornes, à sabots, à plumes et à écailles (jm(y)-r(ȝ) ʿb.w wḥm.w šw.wt nšm.wt) et directeur 
de tout ce que fournit le ciel et crée la terre (jm(y)-r(ȝ) ddt p.t qmȝt tȝ) et surtout de grand intendant dans le pays 
entier (jm(y)-r(ȝ)-pr wr m tȝ r-ḏr⸗f ).

297   �Il est amusant de relever que sous le règne d’Hatchepsout à la XVIIIe dynastie, on rencontre le grand intendant et 
directeur des scelleurs Sénenmout qui porte également le titre de camérier alors que cette association n’avait plus 
jamais été réalisée, semble-t-il, depuis le début de la XIIe dynastie. Voir la liste des monuments de sn-n-mwt dans la 
base PNM (cf. https://pnm.uni-mainz.de/title/9?start=200#inscriptions_id_nav, page consultée le 24 mars 2026).
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royales » et ayant été pour cela « récompensé dans la salle d’audience(-ʿẖnwty) » 298. Le titre de 
camérier est également associé à ceux de véritables connus du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ) et directeur 
de Haute et de Basse Égypte (jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Šmʿw Tȝ-Mḥw) sur la stèle Londres BM EA561 de 
Saaset au milieu de la XIIe dynastie 299.

Un titre apparaît également en lien avec au moins trois camériers, à savoir celui de directeur 
du double Grenier (jm(y)-r(ȝ) šnw.ty) que porte l’intendant Hor sur la stèle WH 143 au ouadi 
el-Houdi 300 et peut-être celui de directeur des six cours de justice détenu par Montouhotep sur 
l’inscription RILN 74 à el-Girgaoui 301 sous Sésostris Ier, mais que portait déjà Ibénen à la Première 
Période intermédiaire – XIe dynastie. Dans cette première référence connue du titre de jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty provenant d’Héracléopolis, Ibénen dispose aussi des titres de rang ḫtmty-bjty smr-wʿty et des 
titres de fonction de directeur du double Grenier (jm(y)-r(ȝ) šnw.ty), contrôleur du palais-ʿḥ (ḫrp ʿ ḥ) 
et directeur des pêcheurs-oiseleurs (jm(y)-r(ȝ) wḥʿ.w) 302.

Pour finir avec ces camériers ne disposant pas de qualification(s) associée(s), mentionnons Antef daté 
de la fin du règne de Sésostris Ier, dont l’inscription sur la stèle Londres BM EA572 303 datée de l’an 39 
permet de donner de la substance aux fonctions qui lui sont dévolues. En effet, Antef n’y cite aucun 
titre de rang et un seul titre de fonction, celui de camérier. On apprend toutefois dans la narration 
qu’Antef a « eu la chance d’atteindre un âge avancé avec tous » ses « enfants (tenant) des fonctions au 
palais » (l. 8-9) et qu’il a eu souvent un rôle de conseiller, notamment dans la salle-sḥ de la taxation 
du bétail (l. 5-6) ou encore qu’il a eu accès à la salle-ȝḫ (?) du patricien et vizir (jr(y)-pʿ.t ṯȝty) (l. 4) 
et au Trésor de Geb (pr-ḥḏ n(y) Gb) (l. 13). Antef mentionne également sa hiérarchie tout en restant 
assez vague puisqu’il évoque « ses directeurs » (jm(y).w-r(ȝ)⸗f ) et « ses supérieurs » (ḥr(y).w-tp⸗f ) sans 
leur donner de titres administratifs. C’est seulement à la ligne 9 qu’il indique une fonction concrète à 
travers le titre de contrôleur des travaux en Haute Égypte (ḫrp kȝ.wt m Tȝ-Šmʿw).

Ensuite, sous le règne d’Amenemhat II, c’est un certain Khéperkarê qui se présente sur la stèle 
Caire CG 20531 304 de la façon suivante : patricien et comte, directeur de tous les travaux du roi 
(jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ jm(y)-r(ȝ) kȝ.wt nb.(w)t n.t n(y)-sw.t), suivi de plusieurs épithètes et enfin du titre 
de camérier placé avant son nom.

Enfin, au début de la XIIe dynastie, Hornakht développe encore un peu plus ce lien avec les 
travaux royaux sur la stèle Turin Cat. 1612 305 puisqu’on peut lire à la première ligne :

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty Ḥr-nḫt ḏd⸗f jnk ḫrp kȝ.(w)t m ḥw.t-nṯr nb.t n.t Šmʿw 
le camérier Hornakht (il) dit : « je suis un contrôleur des travaux dans chaque temple de Haute Égypte» ;

et sur chacun des montants intérieurs de la fausse-porte, on trouve une fois le titre de camérier et 
une fois celui de directeur de tous les travaux du roi de Haute Égypte (jm(y)-r(ȝ) kȝ.(w)t nb(.wt) n.t 
n(y)-sw.t).

298   �https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010022919 (page consultée le 24 mars 2026).
299   �https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA561 (page consultée le 24 mars 2026). Pour des préci-

sions sur la carrière de Saaset, voir infra, page 47.
300   �A. I. Sadek, Wadi el-Hudi II, 1985, pl. XXIII et I, p. 84-88 ; Cl. Obsomer, op. cit., doc. 79, p. 632-633.
301   �Z. Žaba, RILN, 1974, p. 109-115, fig. 163 ; Cl. Obsomer, op. cit., doc. 120, p. 664-667 réfute cette lecture du 

titre, supposant que la lacune est trop importante pour le restituer (cf. p. 666, note m). Cette référence est toutefois 
présente dans la base PNM.

302   �Stèle Héracléopolis 87-85 : M.d.C. Pérez Die, « The False Door at Herakleopolis Magna (I): Typology and Icono-
graphy », dans Z. Hawass, P. der Manuelian & R. B. Hussein (éd.), Perspectives on Ancient Egypt: Studies in Honor 
of Edward Brovarski, ASAE-Suppl. 40, Le Caire, 2010, p. 360(6), fig. 15 ; M.d.C. Pérez Die & P. Vernus, Exca-
vaciones en Ehnasya El Medina (Heracleópolis Magna), Vol. <1>. Introducción General. Inscriptiones, Madrid, 1992, 
p. 30-32, fig. 5, pl. IXa(5).

303   �https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA572 (page consultée le 24 mars 2026) ; HTBM II, 1912, 
pl. 22 ; M. Lichtheim, Ancient Egyptian Autobiographies chiefly of the Middle Kingdom, OBO 84, Fribourg, Göt-
tingen, 1988, no 45, p. 106-108 et R. LandgrÁfovÁ, It is My Good Name that You Should Remember: Egyptian 
Biographical Texts on Middle Kingdom Stelae, Prague, 2011, p. 116-119 (pour la traduction).

304   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine IV, 1902, pl. XXXVIII et II, 1908, p. 133-135 ; R. LandgrÁ-

fovÁ, op. cit., no 59.
305   �https://collezioni.museoegizio.it/en-GB/material/Cat_1612 (page consultée le 24 mars 2026) ; Chr. Barbotin & 

B. Ely, Pharaon, Osiris et la Momie, 2020, p. 28, fig. 16 ; Museo Egizio di Torino, Civiltà degli egizi: Le credenze 
religiose, Turin, 1988, fig. 141.
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Ainsi, au début de la XIIe dynastie, on trouve la trace, en pointillés, de tous les ingrédients qui 
viendront composer les titres-racines étendus, les titres binaires et les qualifications qui leurs seront 
parfois attribuées plus tardivement. À l’origine, le camérier peut être un membre de l’élite, proche du 
roi et déjà responsable institutionnel d’un lieu de stockage de biens alimentaires (le double Grenier) 
ou même de la double maison de l’Argent, ou encore exercer la fonction de grand intendant. C’est 
aussi à ce moment-là que la première association entre le titre de camérier, la maison de l’Argent et 
la participation à une mission, voire sa direction, est réalisée. Enfin, c’est sous le règne de Sésostris Ier 
que l’on observe aussi pour la première fois un lien entre le titre de camérier et la gestion des travaux 
en Haute Égypte, mais aussi plus largement de tous les travaux du roi.

Toutefois, la question demeure concernant la présence de camériers dans les tombes de certains 
nomarques de la XIIe dynastie. Le premier, nommé Nétjérouhotep, apparaît dans la tombe B.1 de 
Senbi A à Meir 306 datée des règnes d’Amenemhat Ier – Sésostris Ier. Plusieurs d’entre eux sont aussi 
représentés sur les parois de la tombe no 2 d’Amény datée de l’an 43 du règne de Sésostris Ier dont 
Khnoumhotep présent aux 2e et 3e registres sur la paroi nord et un anonyme sur la paroi sud de 
la chambre funéraire, ainsi que Khnoum (?) dans la chapelle 307. Puis deux camériers Khéty 308 et 
Nétjernakht 309 sont aussi mentionnés dans la tombe no 3 de Khnoumhotep II datée du règne de 
Sésostris II et, sous celui de Sésostris III, un camérier anonyme est également attesté dans la tombe 
no 2 de Djéhoutyhotep II à el-Bercha 310. La majorité de ces camériers apparaît dans le cadre de la 
supervision de scènes de boucheries ou d’apport de produits issus de domaines (agricoles), ce qui 
leur confère une fonction purement locale. Seule la présence de deux d’entre eux dans la supervision 
du transport de la statue d’Amény à Béni Hassan pourrait éventuellement leur octroyer une fonction 
plus large que ce qu’indique leur présence lors des abattages de bovins, par la supervision d’une 
action d’ampleur qui requerrait évidemment l’assentiment du pouvoir central 311. La présence de 
ces camériers en régions disparaît néanmoins rapidement et on ne rencontrera plus qu’un seul 
personnage ayant exercé cette fonction à Assiout dans la seconde moitié de la XIIe dynastie, connu 
notamment par une boîte à canopes en bois Londres BM EA46638 312 et un élément de sarcophage 
en bois Londres BM EA46654 313 au nom du jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty Méséhet.

À partir de la fin de la XIIe dynastie et, en particulier, des règnes de Sésostris III et Amenemhat III, 
les occurrences des camériers seuls respectent les évolutions déjà largement observées pour 
l’ensemble des titres-racines étendus suivis de qualifications. Ainsi, on commence à les rencontrer 
spécifiquement en contextes expéditionnaires, au ouadi el-Houdi 314, à Sérabit el-Khadim et au 

306   �A. M. Blackman, The Rock Tombs of Meir I, Londres, 1914, pl. XI ; N. Kanawati, The Cemetery of Meir IV. The 
Tombs of Senbi I and Wekhhotep I, Oxford, 2017, p. 26, pl. 20 et 76 (paroi sud, section est, 3e registre).

307   �P. E. Newberry, Beni Hasan I, Londres, 1893, pl. XIII-XVII et N. Kanawati & L. Evans, Beni Hassan III. The 
Tomb of Amenemhat, Oxford, 2016, p. 36, pl. 28-39, 87c, 93-96 (chambre funéraire, paroi nord) ; P. E. Newberry, 
op. cit., pl. XVII et N. Kanawati & L. Evans, op. cit., p. 51, pl. 106 (chambre funéraire, paroi sud) ; P. E. New-
berry, op. cit., pl. XIX et N. Kanawati & L. Evans, op. cit., p. 54, pl. 109c (chapelle, paroi nord). Dans la cha-
pelle, le titre est positionné au-dessus du personnage sur l’épaule droite duquel est dessiné le signe  tp que 
N. Kanawati identifie comme l’un des éléments de son nom maintenant perdu. 

308   �P. E. Newberry, op. cit., pl. XXIX et XXXV ; N. Kanawati & L. Evans, Beni Hassan I. The Tomb of Khnumho-
tep II, ACE Reports 36, 2014, p.  43 et 68 (paroi ouest, sud de l’entrée, 3e registre et paroi sud, 5e registre).

309   �P. E. Newberry, op. cit., pl. XXXV ; N. Kanawati & L. Evans, op. cit., p. 68 (paroi sud, 5e registre).
310   �P. E. Newberry, El Bersheh I, Londres, 1894, pl. XX.
311   �Concernant les liens entre le nomarque Amény et Sésostris Ier, voir N. Favry, Le nomarque sous le règne de Sésostris Ier, IEA 1, 

Paris, 2004, p. 337-338.
312   �https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA46638?selectedImageId=281813001 (page consultée le 

26 mars 2026).
313   �https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA46654?selectedImageId=410846001 (page consultée le 

26 mars 2026). L’absence de filiation sur ces deux éléments de mobilier funéraire en bois ne permet pas de confir-
mer qu’il s’agit de Méséhet fils de Hathor qui détient le titre binaire jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw sur la 
stèle Leyde AP 69 (voir supra, p. 13, note 102).

314   �WH 16 (Antefiqer : cf. A. I. Sadek, Wadi el-Hudi, 1985, pl. VII) ; WH 51 (Hénouy) ; WH 92 (Tjébou) ; WH 97 
(Héqaïb : cf. A. Fakry, Wadi el-Hudi, 1952, no 7) ; WH 152 (Amény : ibid., pl. XXIV(B)).
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ouadi Maghara 315, ainsi qu’au ouadi Hammamat 316 ; mais aussi au sud du territoire (Éléphantine, 
Assouan, Konosso 317) et en Nubie (Ouronarti, Mirgissa 318). 

La stèle Rio de Janeiro 634 [2426] 319 datée de la XIIIe dynastie illustre bien l’évolution du titre 
de camérier. Dans la première décennie du règne de Sésostris Ier à la XIIe dynastie, nous avions déjà 
relevé que le titre jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty avait notamment été porté par Hor avant qu’il ne devienne un 
grand intendant (jm(y)-r(ȝ)-pr wr) du roi mais aussi le directeur des scelleurs (jm(y)-r(ȝ) ḫtmty.w) 
(voir supra, p. 39-40). À la XIIIe dynastie, on retrouve tous ces titres sur la stèle de Rio, mais portés 
par des individus différents, ce qui tendrait à montrer la nécessité de séparer les fonctions et de 
spécialiser chacune d’entre elle. Ainsi, le camérier […] Amény côtoie le directeur des scelleurs 
(jm(y)-r(ȝ) ḫtmty.w) Amény, ainsi que, non le grand intendant en personne, mais ses adjoints 
(ẖry.w-ʿ) Samontou et Néni. Enfin, la stèle Caire CG  20075 320 datée du règne de Néferhotep 
Khasékhemrê confirme un peu plus cet « éclatement » des fonctions tout en conservant des liens 
puisque le propriétaire du monument, le grand intendant Sénebsoumaï présente en sa compagnie 
le camérier, contrôleur des troupes-sk.w Ii-ibi mais aussi le camérier Kemtou.

5.	 Conclusion : statuts et places des camériers dans la société du	
moyen empire

Le statut des camériers évolue dans le temps puisque nous avons observé qu’en dehors des 
attestations en province, le titre était porté à l’origine par de hauts dignitaires proches du pouvoir 
central. Ainsi, entre la fin de la Première Période intermédiaire et le règne d’Amenemhat III, huit 
hauts fonctionnaires ont porté les titres de rang suivants :

Nom Datation Document Titre(s) de rang
Ibénen PPi-XIe dynastie Héracléopolis 87-85 ḫtmty-bjty smr-wʿty
Montouhotep Sésostris Ier RILN 74 jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ ḫtmty-bjty smr-wʿty

[rḫ(w) n(y)-sw.t] mȝʿ
Hor Louvre N 156 (C 2) jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ ḫtmty-bjty smr-wʿty

rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ
Khéperkarê Amenemhat II CGC 20531 jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ
Sénouséret/ Kétet Début XIIe dynastie Louvre E 3132 

(C 174)
ḫtmty-bjty smr-wʿty

Dédousobek NY MMA 35.3.112 jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ

315   �IS 84 (Khénémésou : cf. A. H. Gardiner & T. E. Peet, The Inscriptions of Sinai I, 1952, pl. XXXII) ; IS 87 (Sai-
népou : ibid., pl. XXIV) ; IS 91 (ibid., pl. XXXIIIA) ; IS 92 (ibid., pl. XXVII) ; IS 94 ([…] et Néferhotep : ibid., 
pl. XXIX and XXXIII) ; IS 100 (Ptahânkh et Rénefséneb : ibid., pl. XXXI) ; IS 102 ([…] : ibid., pl. XLIV) ; 
IS 107 (Sobekhorheb : ibid., pl. XXXIII) ; IS 109 (Ptahour : ibid., pl. XXXIII) ; IS 126 (Mérérou : ibid., pl. XLI) ; 
IS 137 (Inen : ibid., pl. L) ; IS 146 (Mérérou : ibid., pl. XLI) ; IS 151 (Mérérou : ibid., pl. LI) ; IS 154 (Aménou : 
ibid., pl. XL) ; IS 411 (Khétyséneb : ibid., pl. LXXXVI) ; IS 500 (Oukem : ibid., pl. LXXXIX) ; IS 516 (Néfe-
rhotep : P. Tallet, Sud-Sinaï-I, 2012, doc. 45) ; Harvard Semitic Museum 1932.2.1 (Inen : cf. ibid., doc. 143). 

316   �G61 (Nésoumontou : cf. Goyon, Wadi Hammamat, 1957, p. 81-85, pl. XXIII-XXIV) ; G87 (Sarémény : ibid., 
p. 101, pl. XXVIII).

317   �Sceaux Siegeltyp 279, 342 et 348 (cf. C. von Pilgrim, Elephantine XVIII. Untersuchungen in der Stadt des Mitt-
leren Reiches und der Zweiten Zwischenzeit, ArchVer 91, Mayence, 1996) ; inscriptions rupestres W. M. F. Petrie, 
Season in Egypt, 1888, no 33, 77 et 293.

318   �Sceaux Mirgissa 3-150 (Q199), 3-151 (Q467) et 3-152 (Q443) (cf. Br. Gratien, Mirgissa V, 2019, pl. 20-21) ; 
sceau IPEL L863 (cf. https://www.globalegyptianmuseum.org/record.aspx?id=7189, page consultée le 27 mars 
2026) ; sceau Martin no 9 (cf. G. T. Martin, Private-Name Seals, 1971, pl. 33(15)).

319   �K. A. Kitchen, Catálogo da Coleção do Egito Antigo existente no Museu Nacional, Rio de Janeiro = Catalogue of the 
Egyptian Collection in the National Museum, Rio de Janeiro, Warminster, 1990, no 10.

320   �H. O. Lange & H. Schäfer, Grab und Denksteine I, 1902, p. 89-92. Voir également W. Grajetzki, Two Trea-
surers, 2001, p. 12 qui traite certes d’un autre titre également présent sur la stèle (sš wr n(y) sḏmw) mais dont le 
commentaire suit parfaitement cette évolution également repérée entre les titres de grand intendant et camérier. 
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Antefiqer / 
Ânkhkhékhou

Sésostris III Londres BM EA563 ḫtmty-bjty

Réményânkh/ Kémès Sésostris III – Amenemhat III CGC 20748 jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ

Ces camériers membres de l’élite étaient surtout connus et reconnus pour d’autres fonctions 
supérieures. Ainsi, aux prémices du Moyen Empire, Ibénen (env. XIe dynastie) et Montouhotep 
(Sésostris Ier) portent-ils surtout le titre de directeur du double Grenier (jm(y)-r(ȝ) šnwty), titre qui 
depuis l’Ancien Empire place son propriétaire dans les plus hautes strates de l’État au même titre 
que le directeur de la double maison de l’Argent. C’est d’ailleurs ce titre de jm(y)-r(ȝ) pr.wy-ḥḏ que 
porte également le camérier Sénouséret/Kétet sur la stèle Louvre E 3132 datée moins précisément 
du début de la XIIe dynastie. Hor est le troisième détenteur attesté du titre de directeur du double 
Grenier sur la stèle WH 143 mais il a surtout cumulé la séquence complète des titres de rang, 
soit jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ ḫtmty-bjty smr-wʿty rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ, ainsi que plusieurs titres administratifs 
prestigieux ayant abouti à la fonction suprême de grand intendant dans le pays entier (jm(y)-
r(ȝ)-pr wr m tȝ r-ḏr⸗f ) en l’an 9 du règne de Sésostris Ier 321. Enfin, sous le règne de son successeur 
Amenemhat II, le camérier Khéperkarê fut un directeur de tous les travaux du roi (jm(y)-r(ȝ) kȝ.wt 
nb(.wt) n.t n(y)-sw.t) sur la stèle Caire CG 20531 322 et à la fin de la XIIe dynastie, Réményânkh/
Kémès fut aussi contrôleur des navires du roi (ḫrp ʿḥʿ.w n(y)-sw.t) sur la stèle Caire CG 20748. 
Il est donc évident que les titres de rang énoncés ici placent leurs détenteurs dans les plus hautes 
sphères de l’administration centrale égyptienne et que ces titres sont associés à leurs fonctions de 
grand intendant, directeur du double Grenier, directeur de la double maison de l’Argent, etc. mais 
aucunement à leur fonction de camérier qui, avouons-le, dans ces contextes, ne peut être réellement 
définie.

Ce constat ne peut pas être, semble-t-il, réitéré pour les propriétaires du titre aulique de véritable 
connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw. t mȝʿ) lorsque celui-ci est porté seul (c’est-à-dire sans les deux binômes, 
jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ et ḫtmty-bjty smr-wʿty). À ce jour, douze camériers ont été recensés avec ce titre dans 
leur(s) titulature(s) :

Nom Datation Document Titre(s) de rang
Ânkhou Sésostris Ier [an 24] Stèle Sayed, RdE 29 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ + mry ḥsy⸗f
Nésoumontou Sésostris Ier [an 38] Hammamat G61 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ
Khnoumhotep Sésostris II [an 1] Durham EG577 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ + mry⸗f n(y) s.t-jb⸗f
Amenemhat Sésostris II (1) Londres BM EA462 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ + mry⸗f
Saaset Milieu XIIe dynastie Londres BM EA561 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ + mry⸗f
Antefiqer Sésostris III [an 13] WH 16 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ
Horourrê Amenemhat III [an 6] IS 88, 89, 90, 406 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ + mry⸗f n(y) s.t-jb⸗f
Amenemhat Amenemhat III [an 7] IS 141 rḫ(w) n(y)-sw.t [mȝʿ ?]
Snéfrou Amenemhat III [an 8] IS 91 r[ḫ(w)] n(y)-sw.t [mȝʿ ?]
Sanéféret Amenemhat III [an 10 ?] IS 112 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ + mry⸗f n(y) s.t-jb⸗f
Ptahched Amenemhat III [an 17] IS 143 rḫ(w) n(y)-sw.t [mȝʿ ?]
Âam / Ptahour Amenemhat III [an 45] IS 54 rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ + n(y) s.t-jb⸗f
[…] Fin XIIe dynastie Bruxelles E.3089b-c rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ

Force est de constater que l’ensemble des attestations datées du règne d’Amenemhat III, concernent 
des stèles de chefs de missions provenant de Sérabit el-Khadim. En effet, le premier d’entre eux, 
Horourrê dirigea une expédition en l’an 6 à destination des mines de turquoise, expédition qu’il 

321   �Pour un résumé de la carrière du grand intendant Hor, voir W. Grajetzki, Court Officials, 2009, p. 72.
322   �Khéperkarê dispose de plusieurs monuments permettant de retracer l’évolution de sa carrière depuis sa fonction 

d’intendant (jm(y)-r(ȝ)-pr) à celle de grand intendant dans le pays entier (jm(y)-r(ȝ)-pr wr m tȝ r-ḏr⸗f ) en passant 
par sa charge de camérier (cf. W. Grajetzki, Court Officials, p. 72-73 et 96). En fin de carrière, il présentera dans sa 
titulature la séquence suivante : jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ ḫtmty-bjty smr-wʿty mry jt-nṯr rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ mry⸗f n(y) s.t-jb⸗f 
(stèle Leyde AP 64 : cf. https://hdl.handle.net/21.12126/22541, page consultée le 5 avril 2026).
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commenta longuement sur la stèle IS 90 323. C’est donc avec les titres de camérier (et) contrôleur des 
troupes-sk.w, précédé du titre de chancelier du dieu (ḫtmw-nṯr), mais également de compagnon du 
palais (smr pr-ʿȝ) pour marquer le lien avec le roi, qu’Horourrê exerça son autorité sur cette équipe 
d’au moins cent personnes. Dès l’année suivante, c’est Amenemhat qui amena ses troupes à Sérabit 
el-Khadim et qui disposait, pour ce faire, des titres de chancelier du dieu (ḫtmw-nṯr), camérier (et) 
contrôleur des recrues (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty ḫrp nfr.w) et aussi compagnon du palais (smr pr-ʿȝ) 324. 
Enfin, en l’an 10, Sanéféret offre la titulature la plus développée puisqu’il est chancelier du dieu 
(ḫtmw-nṯr) et camérier (et) directeur de Basse Égypte (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw), mais 
également contrôleur de tous les travaux du roi (ḫrp kȝ.wt nb.(w)t n.t n(y)-sw.t) et gardien de la 
double maison de l’Argent (sȝw n(y) pr.wy-ḥḏ) ; il dirigea certainement une expédition composée de 
plusieurs centaines de personnes dont les noms et les titres sont mentionnés sur la stèle IS 112 325. 
Enfin, le grand camérier de la maison de l’Argent (jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) pr-ḥḏ ) Ptahched semble 
clairement avoir dirigé l’expédition de l’an 17 d’Amenemhat III ce qui nous permet de supposer 
qu’il détenait le titre de rḫ(w) n(y)-sw.t mȝʿ, cette dernière qualification se trouvant dans la lacune 
qui occupe toute la partie centrale de la stèle.

En dehors du Sud-Sinaï, on retrouve également deux véritables connus du roi et camériers dès le 
règne de Sésostris Ier. Le premier est le grand camérier du palais Ânkhou, connu pour avoir dirigé 
une expédition maritime à destination de Pount en l’an 24 du règne, mais aussi pour avoir géré 
les approvisionnements en portant également le titre de directeur de chaque cellier du pr-n(y)-sw.t 
(cf. supra, p. 21-22). Le second est mentionné sur l’inscription rupestre du héraut (wḥmw) Amény 
au ouadi Hammamat datée de l’an 38 326. Nésoumontou y est nommé en septième position dans 
la liste des membres participants à l’expédition, faisant suite aux trois Grands des dix de Haute 
Égypte (wr.w mḏ Šmʿw), aux vingt comtes (ḥȝty.w-ʿ), aux trente escortes (šmsw.w), au directeur 
de troupe de carriers (jm(y)-r(ȝ) mšʿ n(y) ḫrty.w-nṯr), aux deux intendants de la grande djadjat 
(jm(y).w-r(ȝ)-pr n(y) ḏȝḏȝ.t wr.t) et aux deux intendants de la double maison de l’Argent (jm(y).w-
r(ȝ)-pr n(y) pr.wy-ḥḏ ). Il fait également partie des rares personnes nommées avec le héraut Amény 
et le directeur de troupe de carriers Séânkhptah, ce qui lui confère une position privilégiée dans 
l’équipe, certainement en tant que responsable de la gestion des approvisionnements nécessaires 
à la réussite de cette expédition qui comptait près de 19 000 participants. Un camérier, chef de 
mission (ḫtmw-nṯr), nommé Khnoumhotep s’est également rendu dans le désert Oriental, peut-être 
au ouadi Gaouasis, en l’an 1 de Sésostris II 327, comme Antefiqer s’est rendu au ouadi el-Houdi en 
l’an 13 de Sésostris III en portant aussi les titres de scelleur (ḫtmw) et gardien de l’argent et de l’or 
(sȝw n(y) ḥḏ ḥnʿ nbw) 328.

Ces quelques exemples s’insèrent parfaitement dans la longue liste des véritables connus du roi 
dont on sait qu’ils ont participé et même dirigé de nombreuses expéditions en dehors de la vallée 
du Nil tout au long du Moyen Empire. En effet, deux tiers de tous les détenteurs du titre de rḫ(w) 
n(y)-sw.t mȝʿ sont présents essentiellement au Sud-Sinaï, mais aussi au ouadi Hammamat, au ouadi 
el-Houdi, au ouadi Chatt el-Rigal et Girgaoui, etc., ce qui sous-entend que ce titre a pu être le 

323   �L. Pantalacci, « Un été à Sérabit el-Khadim », GöttMisz 150, 1996, p. 87-91 ; D. Kurth, « Der Erfolg des Harurrê 
in Serabit el-Chadim », GöttMisz 154, 1996, p. 57-63.

324   �Voir le récit de cette expédition sur la stèle IS 141 (cf. P. Tallet, Sud-Sinaï-III, 2018, p. 164-165, Exp. 42).
325   �Ibid., Exp. 45.
326   �Inscription G61(cf. G. Goyon, Wadi Hammamat, 1957, p. 81-85 ; D. Farout, « La carrière du wḥmw Ameny 

et l’organisation des expéditions au ouadi Hammamat au Moyen Empire », BIFAO 94, 1994, p. 145-148, pl. II ; 
Cl. Obsomer, Sésostris Ier, 1995, doc. 149, p. 693-696).

327   �Stèle Durham EG577 (cf. Cl. Obsomer, Sésostris Ier, 1995, p. 710-711, doc. 171.). Sur ce monument, les qua-
lités nécessaires, semble-t-il, à la fonction de camérier sont développées : « qui connaît les lois, expérimenté dans 
l’action, qui suit la voie de celui qui le promut, qui ne transgresse pas les instructions du palais-ʿḥ et les déclarations 
du palais-stp-sȝ, quelqu’un d’unique pour le roi de Basse Égypte, qui a grandi au palais-ʿḥ, l’élève d’Horus Maître 
des Deux Terres, qui présente les courtisans au roi, qui est précis comme Thot » (traduction Cl. Obsomer, l. 4-9). 
Il est accompagné dans sa mission du ḥr(y)pr Néferhotep et du jr(y)-ʿ.t Nebchabet.

328   �Stèle WH 16 (cf. A. I. Sadek, Wadi el-Hudi, 1985, pl. VII). Rappelons que sur la stèle IS 112 (an 10 d’Ame-
nemhat III) un titre « équivalent » de gardien de la double maison de l’Argent (sȝw pr.wy-ḥḏ), renvoie à ce rôle de 
protecteur des biens précieux lorsque ceux-ci sont sortis du Trésor.
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témoin de la participation de son propriétaire à une mission officielle au nom du roi ; dans ce cadre 
précis, les camériers ne dérogeaient pas à la règle, comme l’ont signalé certains d’entre eux dans les 
récits d’expéditions à Sérabit el-Khadim. Dans ce contexte, la mention du titre de véritable connu 
du roi dans la titulature d’un camérier serait moins la marque d’un statut social que l’expression de 
la participation à une mission loin du palais.

Qu’en est-il alors du titre de connu du roi (rḫ(w) n(y)-sw.t) ? À ce jour, seuls quatre camériers le 
portent :

Nom Datation Document Titre(s) de rang
Antef Début XIIe dyn. Leyde AP68 rḫ(w) n(y)-sw.t
Oukem Amenemhat III [an 6] IS 500 rḫ(w) n(y)-sw.t
Néferhotep Amenemhat III [an 15] IS 94e + CCIS 39 et 45 rḫ(w) n(y)-sw.t + mry nb⸗f
Khentykhéty XIIe dyn. BM EA251 rḫ(w) n(y)-sw.t

Antef et Khentykhéty sont mentionnés sur des stèles dont la provenance indéterminée ne permet 
pas d’assurer un contexte. Seul le propriétaire de la stèle de Londres précise son lieu d’affectation en 
tant que camérier, à savoir le palais. Les trois autres attestations proviennent des sites d’extraction 
de la turquoise au Sud-Sinaï. Le camérier Oukem est également un préposé à la pièce-ât de la 
maison de l’Argent (jr(y)-ʿ.t n(y) pr-ḥḏ ), titre qui ne lui confère pas le statut qu’ont les camériers 
responsables d’expéditions. Finalement, le camérier Néferhotep a pu jouer un rôle différent mais 
néanmoins notable en l’an 15 d’Amenemhat III ; en effet, on le rencontre une première fois avec le 
titre de grand camérier en compagnie du substitut du grand intendant (jdnw n(y) jm(y)-r(ȝ)-pr wr) 
Aményséchénen qui dirige l’expédition annuelle, mais également sur deux inscriptions provenant 
de Rod el-Air participant à une mission annexe et portant cette fois le titre binaire jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 
jm(y)-r(ȝ) Tȝ-Mḥw. Dans ce contexte, une différence entre les deux versions du titre rḫ(w) n(y)-sw.t 
ne peut être clairement établie. La seule question qui demeure finalement est de savoir si le titre 
rḫ(w) n(y)-sw.t présenté ici à la XIIe dynastie n’aurait pas de lien avec ces connus du roi dont on sait 
qu’ils participeront activement à la chaîne des approvisionnements à la dynastie suivante (voir supra 
p. 18, note 145).

À la XIIIe dynastie, la fonction de camérier évolue de telle façon que plus aucun de ses titulaires 
ne porte de titre de rang. Cette évolution suit celle du titre même. Initialement détenu par des hauts 
fonctionnaires membres du premier cercle de l’élite palatiale au début de la XIIe dynastie (avec les 
titres de patricien, comte, chancelier du roi de Basse Égypte ou encore compagnon unique), le titre 
de camérier se fond alors dans une titulature plus large qui inclut un ou plusieurs grands titres de 
l’administration d’État. Mais, à la même période, on observe également que le titre de camérier est 
attribué à des individus qui n’appartiennent plus à ce premier cercle de l’élite. Détenteurs alors du 
titre de véritable connu du roi, ces camériers quittent le palais et les services centraux pour mener 
des missions au nom du roi principalement dans des zones d’extraction de pierres et minerais. 
Enfin, le titre de camérier est attribué à l’extrême fin de la XIIe dynastie (à partir d’Amenemhat IV ?) 
et surtout à la XIIIe  dynastie, à des individus membres de l’élite secondaire ne bénéficiant plus 
d’aucune marque de statut social. Ils deviennent alors des fonctionnaires qui exercent leur métier 
de camérier dans différents contextes et qui s’insèrent dans un réseau dense constitué de nombreux 
autres fonctionnaires.

Néanmoins, l’enquête menée sur l’ensemble de ces camériers a aussi révélé qu’ils étaient un 
rouage essentiel du fonctionnement des institutions de l’État et qu’ils se trouvaient impliqués dans 
tous les secteurs administratifs, ainsi que sur l’ensemble du territoire. Souvent propriétaires de 
leurs propres monuments (stèles, statues, etc.), ils sont aussi parfois mentionnés sur un monument 
appartenant directement à leur supérieur hiérarchique et plus rarement à un autre fonctionnaire de 
l’institution d’affectation. À partir de certaines de ces données spécifiques, quelques reconstitutions 
de carrière et de positionnement dans les structures administratives ont pu être proposées. Titi, 
fils de Ménouâa et de Nethédjet est l’un des rares camériers de la XIIIe  dynastie que l’on peut 
replacer dans la société égyptienne : en effet, connu en tant que camérier du kap sous les règnes de 
Néferhotep Khasékhemrê – Sobekhotep Khanéferrê, il semble obtenir une première promotion 
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en devenant un connu du roi, se rapprochant un peu plus de son supérieur hiérarchique direct, 
le directeur des choses scellées (Sénébi ?). Sa progression se poursuit avec l’obtention d’abord du 
titre de directeur des scelleurs puis celui de grand intendant. Avec ces deux dernières fonctions, il 
obtient également les titres de rang suprêmes, soit chancelier du roi de Basse Égypte et patricien 
et comte, mais aussi le titre d’escorte du roi 329. Titi a donc réussi une carrière exemplaire au sein 
de l’administration du Trésor et a su s’élever, grâce à une proximité avec le roi clairement établie, 
dans la société égyptienne jusqu’à devenir un grand intendant, fonction dont on sait qu’elle pouvait 
être la dernière étape avant celle de directeur des choses scellées 330. C’est d’ailleurs cette ultime 
fonction qu’aurait déjà atteint bien avant Titi le camérier Saaset, fils de Samérès et Isenpérès. En 
effet, d’abord connu comme un directeur de Haute et de Basse Égypte (jm(y)-r(ȝ) Šmʿw Tȝ-Mḥw) 
et camérier (stèle Londres BM EA561), Saaset est ensuite devenu un grand intendant (jm(y)-r(ȝ)-pr 
wr ; table d’offrandes Caire CG 23006), acquérant alors à cette occasion la séquence complète des 
titres de rang, soit jr(y)-pʿ.t ḥȝty-ʿ ḫtmty-bjty smr-wʿty (stèle Leyde AP 65), avant d’exercer la charge 
de directeur des choses scellées (jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t) (tombe LV à Dahchour) et peut-être même celle 
de vizir (ṯȝty) 331 d’Amenemhat II. Chacun de ces deux témoignages se positionne à une extrémité 
de la fourchette chronologique étudiée ici et, finalement, amènent au même constat : le camérier 
a su parfois s’élever dans la hiérarchie sociale tout en demeurant du début à la fin dans la même 
filière administrative, celle du Trésor. En évoluant dans sa carrière de camérier à grand intendant, 
Titi finalement reproduit, à la XIIIe dynastie, le schéma de carrière classique observé au début de 
la XIIe dynastie, au moment où le camérier entre dans l’univers administratif égyptien, comme le 
révèle la titulature de Hor, grand intendant sous Sésostris Ier après avoir été camérier et directeur 
des scelleurs 332.

L’exemple de Titi – auquel on peut éventuellement ajouter celui du connu du roi Réhouânkh qui 
devint peut-être aussi grand intendant à la même période 333 –, confère un caractère exceptionnel 
à ces carrières. La très grande majorité des camériers navigue en effet dans les sphères médianes de 
la société. Cependant, que ce soit au sein du palais, au cœur d’une institution ou encore à la tête 
d’une équipe expéditionnaire, le camérier est toujours resté un acteur incontournable en raison des 
responsabilités qu’il détenait, non sur les hommes, mais sur leurs approvisionnements.
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Sorbonne Université - Faculté des Lettres - UMR 8167 Orient & Méditerranée
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329   �Pour le détail des différentes étapes composant la carrière de Titi, voir supra, p. 20-21.
330   �Les témoignages de cette progression ultime sont bien présents tout au long du Moyen Empire : Méketrê sous 

Montouhotep  II-Amenemhat  Ier, Saaset sous Amenemhat  II, Sénebsoumaï avant Néferhotep Khasékhemrê et 
peut-être même Sénébi, l’éventuel supérieur hiérarchique de Titi.

331   �Stèle Londres BM EA561 (cf. https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA561, page consultée le 16 mars 
2026) ; table d’offrandes Caire CG 23006 (cf. A. Kamal, Tables d’offrandes. Catalogue général des antiquités égyptiennes 
du Musée du Caire, nos. 23001-23256, Le Caire, 1909, p. 6-7) ; stèle Leyde AP 65 (cf. https://www.rmo.nl/collectie/ 
collectiezoeker/collectiestuk/?object=18485, page consultée le 3 avril 2026) ; Dahchour, tombe LV (cf. W. K. Simp-
son, « Lepsius Pyramid LV at Dahshur: the Mastaba of Si-Ese, Vizier of Amenemhat II », dans J.  Baines, 
T. G. H. James, A. Leahy et F. Shore (éd.), Pyramid Studies and other Essays presented to I. E. S. Edwards, EES Occa-
sional Publications 7, Londres, 1988, p. 57-60).

332   �Concernant la présentation générale de la carrière de Hor, voir supra, p. 40.
333   �Réhouânkh fut peut-être aussi préalablement un camérier du kap (voir supra, p. 21).
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Tableau 1. Les titres de camériers essentiellement en contextes expéditionnaires (Sinaï et 
Nubie), mais également attestés en Abydos, à Assiout, etc.

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr n(y) 

pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

jm(y)-r(ȝ) Tȝ-
Mḥw

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp sk.w

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp nfr.w

Sésostris Ier (?) Khouysobek
(IS 65)

Ânkhren
(BM EA564)

Amenemhat II
[an 24]

Montounakht
(CGC 20090)

Sésostris III
[an 11 ou 12 ?]

+ n(y) Ḫpr-kȝ-Rʿ
Mérérou

(IS 81 et 146)

Amenemhat III

[an 2] Khentykhétyho-
tep / Khénémésou
(IS 23, 83 et 84 ; 
NY 10.130.295)

Sobekâa
(IS 83)

[an 4] Dédousobek
(Caire JE 59499)

[an 5] Sainpou Sainpou
(IS 86, 87 et 113)

[an 6] Horourrê
(IS 89, IS 90, 

IS 406)

[an 7] Amenemhat
(IS 141+139)

[an 8] Snéfrou
(IS 91)

[an 10] Sanéféret
(IS 56, IS 112)

(CGC 20723)

[an 11] Inen
(IS 136)

[an 13] […]
(IS 92N)

[an 14 ?] Ânkhréni
(IS 114)

[an 15] (?)Néferhotep
(IS94e)

(?)Néferhotep
(IS 519))

[an 17] Ptahched
(IS 143)

[an 18] Rénefchéri(?)
(IS 115)

[an 20] Rénefséneb
(IS 144)

Ptahânkh
(IS 100 et 101)

[an 23] Mérérou
(IS 102, 131 et 151)

[an 25] Rénefânkh Néhy
(IS 103)

[an 30] Néhy
(IS 105)

Chémésouhor
(Maghara IS 26)

[an 40] Sobekhorheb
(IS 106)

[an 42] Amény
(IS 28, IS 142 et IS 166)
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jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr n(y) 

pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

jm(y)-r(ȝ) Tȝ-
Mḥw

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp sk.w

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp nfr.w

[an 44] Sobekhorheb
(IS 107)

[an 45] Âam, beau nom Ptahour
(IS 54, 108-110, 124, 414)

(Berlin ÄM 32483)

[—] […]
(IS 117)

Amenemhat IV
[ans 6,8 et 9]

Djafhoremsa
(IS 119, IS 

120, IS 122, IS 
123 et IS 408)

Amenemhat IV 
- début XIIIe 

dyn.

Sarérout
(Leyde EG-ZM 

3008)

Sénouséret
(CGC 20483)

Milieu XIIe – 
XIIIe dyn.

Chébénou
Petrie, Season, 

no 22 ; Assouan 
1381)

Chébénou
(Berlin

ÄM 34420)

[?]ouhotep
(Weigall, Re-

port, p. 95-97, 
pl. L(15))

Fin XIIe dyn. Sobéket / 
Méséhet

(Louvre E 18844)

Nakhti
(CGC 20544)

Méséhet
(Leyde AP 69)

Néferhotep
(Weigall, Re-

port, pl. LXXV)

Sénebtifi
(Ashmolean 

AN1892.178)

Fin XIIe – 
début XIIIe 

dyn.

Snéfrou (?)
(Petrie, Season, 

no 135)

Fin XIIe - XIIIe 
dyn.

Nensékhem-touf
(Farouk 101 ;

MMA 30.8.653)

Pampa(?)
(JE 75189)

Téti
(Berlin ÄM 3622 ; Petrie, Season, no 20, 29, 46, 55, 94, 112, 127, 

140 et 147)

Sénebtifi
(Bâle

Cat. 517)

Début 
XIIIe dyn. – 
Néferhotep 

Khasékhemrê

Rédi
(Berlin ÄM 

20742 ; Jérusa-
lem 76.31.81 ; 
BM EA64848 ; 

MMA 26.7.316)

Sobekhotep 
Sékhemrê-

Séouadjtaouy
(environ)

Renséneb
(CGC 20391)

Khémi
(Hermitage 

1084)

Sobekhotep
(Marseille 252, 

CGC 1246, 
CGC 1247, 
CGC 20353, 

Hermitage 1084, 
BM EA238)

(SEH 165, 
SEH 166 ; ouadi 

Hilâl O167)

Sénipou
(CGC 20023)
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jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr n(y) 

pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

jm(y)-r(ȝ) Tȝ-
Mḥw

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp sk.w

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp nfr.w

+ ? (BM 
EA65646)

Sénébef
(BM EA238)

Néferhotep 
Khasékhemrê 

(avant)

Ânkhmésout
(NY MMA 
30.8.665)

Ii-ib
(CGC 20075)

Sénébef
(BM EA66090)

Amény
**(Jérusalem 

76.31.90)

Néferhotep 
Khasékhemrê

Mésétou
(CGC 20562)

(Berlin 
ÄM 32501)

Néferhotep 
Khasékhemrê 
– Sobekhotep 

Khanéferrê

Antef 
Dédouamon

(CGC 20491)

Ity
Ouser

(Liverpool 
M.13635)

Milieu
XIIIe dyn.

Ii-ib
(Louvre C 40)

XIIIe dyn. Sahouthor
(Avignon A31)

Sasoupédou-
nakht

(Cologny 8)

Iy
(von Pilgrim, 
Elephantine 

XVIII, Siegeltyp 
274)

Séhétépib
(Cologny 8)

Néni
(RILN 138)

(Berlin
ÄM 32646)

Séânkh
(NY MMA 

21.2.82)

Moyen Empire […]i
(de Morgan, 
Catalogue, 
p. 24 (172)

Sénipou
(Berlin 

ÄM 32525)

Fin Moyen 
Empire

Iy
(Wegner, 

Mortuary Temple, 
fig. 155(27))

Ipousénébi
(Londres

UC 11394)

Antef
(Berlin

ÄM 32293)

Khémem
(Tübingen 

555)

(CGC 20280)

Fin Moyen 
Empire – Deu-
xième Période 
intermédiaire

Antef 
(CGC 20700)

[…]
(Leyde B 

2020/4.105)

Sobekemmer
(Weigall, Report, 

pl. XXXII (1, 
bottom))

(Martin 
no 1400)
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jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty wr n(y) 

pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ḥḏ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

jm(y)-r(ȝ) Tȝ-
Mḥw

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp sk.w

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp nfr.w

Démi
(Assouan 1380, 
Weigall, Report, 

pl. LIV(5), 
Roeder, Dakke, 

p. 371 (§816.3))

Khnoumhotep
(JE 38253)

Sérabit el-Khadim et sa région Abydos
Première cataracte ; Nubie ; ** Proche-Orient Assiout
Région thébaine Provenance inconnue
Région Memphis-Fayoum



52

Nathalie Favry

Tableau 2. Les titres de camériers affiliés au(x) palais et autres institutions.

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp kȝ.wt

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) kȝp

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ʿȝ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

Ḏd-bȝ.w

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ʿnḫ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-Mȝʿ.t

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

ḫnrt

Sésostris Ier

[an 17]
Sasopédou

(Louvre E 3108)

[an 24] Ânkhou
*(RdE 29, 150-

169)

** Sainhéret
(pReisner I)

Sésostris III Antef
(SEH 152, 
Habachi, 

Heqaib, no 56)

Antefoqer
(BM EA563)

Sésostris III – 
Amenemhat 

III

Réményânkh
(CGC 20748)

+
jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 

n(y) ḫȝ n(y) 
jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t
(CGC 20571)

Kémes
(Martin n° 18)

Amenemhat 
IV – début 
XIIIe dyn.

Ii-[…]
(Petrie, 

Courtiers, 
pl. XXVI.4)

Milieu XIIe – 
XIIIe dyn.

Khnoum(?)
(Petrie, Season, 

n° 83)

Fin XIIe dyn. Renséneb
(Martin no 816)

Khentyhotep
(UC 14487)

Fin XIIe – 
début XIIIe 

dyn.

Horisnéfrou 
Rénefséneb

(Turin 
Cat.1626)

Sobekemmer
(Caire 

JE 90151)

Fin XIIe – 
XIIIe dyn.

Sénen
(BM EA905
+ n.t ḫnrt)

Réhouraou
(SEH 154-155, 

de Morgan, Cata-
logue I, 1894, 
p. 11, no 33)

Amény
(Londres 

BM EA905)

XIIe dyn. Khentykhéty
(BM EA251)

XIIe dyn. – 
Néferhotep 

Khasékhemrê

Ménouhotep
(Berlin 

ÄM 32487)

Néferhotep 
Khasékhemrê 

(avant)

Hédjer
(Zagreb 592)

Khendjer 
Ouserkarê-Ny-
maâtenkharê

Rénéfémibi
(pBoulaq 18, rt 

I.1.21)

Kéki
(pBoulaq 18, rt 

I.1.22)

Sénebtifi
(Kh 8)

Sobekhotep 
Sékhemrê-

Séouadjtaouy

Titi
(CGC 20556, 
Vienne ÄS143)

Néni
(CGC 20391)

(environ) (Berlin 
ÄM 32665)

Iouy
(CGC 20023)

(?) Mémi
(CGC 1263)

Néni
(CGC 20023)
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jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp kȝ.wt

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) kȝp

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ʿȝ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

Ḏd-bȝ.w

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ʿnḫ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-Mȝʿ.t

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

ḫnrt

Néferhotep 
Khasékhemrê 
– Sobekhotep 

Khanéferrê

Khakaourê-
séneb

(SEH 163, 
Habachi, 

Heqaib, no 47)

Iouséneb
(Louvre N 199 

= C 45)

Iouséneb
(CGC 20693, 
CGC 1647)

Ânkhtifi
(CGC 20614)

Séneb
(CGC 20614, 

*Berlin 
ÄM 7311, 
*Vienne 
ÄS 140)

(Berkeley 
6-17224)

Sénébeb 
*(WH 24)

Réhouânkh
(Genève 6875)

Sénébef
(CGC 20054)

(Turin 
Cat.1627)

Néferhotep 
Khasékhemrê 

(après)

Ptahour
(Londres

UC 11501)

Sobekhotep 
Khanéferrê

Ânkhy
(Aberdeen AB-
DUA :81138)

Mesout
(NY MMA 
10.130.275, 

MMA 22.1.347, 
Berlin 

ÄM 32502, 
ÄM 32503)

Séneb
(Martin 
no 1480)

Sobekhotep 
Khaânkhrê (?)

Bembou
jm(y)-r(ȝ) 

ʿẖnwty wr n(y) 
kȝp

(Louvre N 167 
= C 13)

XIIIe dyn. Oubennéfer
(Marseille 229)

Itjénou
(Martin 
no 299a)

Néfersou
(Berlin 

ÄM 32516)

Résounéfer
(Moscou 

I.1a.2169)

Séhétepib
*(Tübingen 

461)

Tjémi
(Brooklyn 

44.123.102)

Fin M.E. […]
(Mirgissa 3-46 

(Q 323))

[…]
*(NY MMA 
32.1.155)
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jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty

ḫrp kȝ.wt

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) kȝp

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ʿȝ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

Ḏd-bȝ.w

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-ʿnḫ

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

pr-Mȝʿ.t

jm(y)-r(ȝ) 
ʿẖnwty n(y) 

ḫnrt

Moyen Empire Néhy
(Fitzwilliam 
E.Sc.180)

Fin M.E. – 
D.P.i.

Khépa
(CGC 20396)

[…]
*(O.WG 23)

[…]-ousére[t]
*(O.WG 41)

[…]séneb
(Tallet, Sud-
Sinaï I, doc. 

193)

Khentykhéty
(IS 156)

Saqqara Abydos ; * (probable) ; ** Naga ed-Deir

Première cataracte ; Nubie ; * mer Rouge Coptos

Dra Abou el-Naga Provenance inconnue

Région Memphis-Fayoum ; * Licht Sud-Sinaï ; * Ouadi el-Houdi
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Tableau 3. Les titres de camériers affiliés à des bureaux-ḫȝ auprès d’institutions ou de hauts 
administrateurs d’État.

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
ḫȝ n(y) dd rmṯ

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
ḫȝ n(y) ṯȝty 

+
* jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty 

n(y) ṯȝty

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
ḫȝ n(y) jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t 

+
* jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 

jm(y)-r(ȝ) ḫtm.t

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
ḫȝ n(y) jm(y)-r(ȝ)-pr wr 

+
* jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 

jm(y)-r(ȝ)-pr wr

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
ḫȝ n(y) […]

Sésostris III
[an 19]

Amény
(Genève D50)

Amenemhat III
[an 1]

(Louvre
N 159)

Sasétyt
(Louvre N 159)

Sésostris III – 
Amenemhat III

Réményânkh
(CGC 20571) +
jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty

ḫrp kȝ.wt 
(CGC 20748)

Milieu XIIe – 
XIIIe dyn.

Sénouséret
(CGC 529)

Fin XIIe dyn. Ib
(Louvre E 8023)

* Khakaourê-séneb 
(Liverpool M.13634)

Fin XIIe – 
XIIIe dyn.

Iâh
(Caire JE 75190)

Ibiâ
(Caire JE 75143)

Séroukhâouf
(Habachi, Heqaib, 

no89)

* Amény 
(Staten Island 
A 1970.7.20)

* Âkef
(Berlin ÄM 32456)

* Hor(i)(?)
(Jérusalem 76.31.98)

Khendjer 
Ouserkarê 

Nymaâtenkharê

Sénââib
(Vatican 22784)

Néferhotep 
Khasékhemrê 
– Sobekhotep 

Khanéferrê

* Méket
(CGC 20147)

Sén(i)pou 
(Assouan 1307)

Début XIIIe 
dyn.

(?)Amenemhat
(CGC 20102)

XIIIe dyn. Néfer[…]
(Leipzig 3130)

*Séhétepibrê
(Avignon A10)

Fin XIIIe dyn. * Sénaââib
(CGC 406 et 1026)

Moyen Empire 
– Deuxième 

Période inter-
médiaire

Saptah (Liverpool 
M.13922)

* Soutjébi(?)
(Mirgissa 3-87)

* Tjou(?)
(Caire JE 75177)

Deuxième 
Période inter-

médiaire

ʿḏ.t / ḏȝḏȝ.t (?)
(CGC 20685)

Dédousobek
ḥḏ.w/dd rmṯ (?)

(Vienne ÄS 195)

Abydos ; * Naga ed-Deir Région Memphis-Fayoum ; Licht

Première cataracte ; Nubie Provenance inconnue

Région thébaine
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Tableau 4. affiliations diverses

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
ʿ.t-ḥnkw.t

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
Tp-Rsy / *wʿr.t Tp-rsy

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty m 
ḥw.t-nbw (?)

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
Ḫpr-kȝ-rʿ

jm(y)-r(ȝ) ʿẖnwty n(y) 
sm(?)

Sésostris II
[an 8]

Amény
JE 59485)

Sésostris III
[an 11 ou 12 ?]

Mérérou
(Londres BM EA692)

Amenemhat III Khétyséneb
(CGC 20399)

** Nébésou
(WG 5)

Amenemhat IV Khétysénéby
(SEK IS 126)

[…]
(SEK IS 127)

Fin XIIe dyn. Ménouhotep
(CGC 20519)

Sobekhotep 
Sékhemrê 

Séouadjtaouy

Sobékiry
CGC 20392)

Néferhotep 
Khasékhemrê 
– Sobekhotep 

Khanéferrê

Amény
(Louvre E 20002 ; 
Toulouse 49.274)

Kay
(ANOC 60.1)

(Petrie, Season, no 270)

Sén(i)pou
(Toulouse 49.274 ; 
Louvre E 11573 et 

E 27253 ; Turin 1628)

Sén(i)pou
(MMA 26.7.277)
(Berlin ÄM 7309)

XIIIe dyn. Ibi
(CGC 20149)

Fin XIIIe dyn. * Rédi
(CGC 20311)

Abydos Sérabit el-Khadim

Première cataracte ; Nubie ; ** mer Rouge Région thébaine


